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L'action allemande de guerre s'exevee 
entre ces deux termes. 

Elle va tour à tour de la fourberie à 
%a violence et de la violence à -la four-
berie. Tantôt elle s'efforce de triompher 
en répandant la terreur autour d'elle 
par le moyen des crimes les plus odieux 
et tantôt elle tente de parvenir à ses fins 
yrâce à ta mise en œuvre des plus viles 
jntrigues. Toute l'histoire du conflit 
germano-américain ne nous montre-t-
elle pas les résolutions, et les gestes de 
la « politique »' boche se manifestant 
sous ce double aspect ? 

Les torpillages férocement exécutés 
au nom de la guerre sous-marine sans 
merci, voilà la violence. Et le complot 
allemand au Mexique^ voilà la fourbe-
rie. 

Les dirigeants de VAUemagne machir 
inaient le complot dans Vombre et dans 
le mystère tandis qu'ils proclamaient 
au grand four les nouvelles méfhodes 
dont leurs pirates-assassins étaient 
chargés d'assurer la mise en pratique, 
fis comptaient bien intimider les neu-
tres, y compris les Américains, par la 
théâtrale annonce de leur campagne 
}ous-marine de destruction et de meur-
tre. Mais ils ne manquaient pas de 
prendre leurs précautions pour le cas 

où\ par aventure, leurs calculs se trou-
veraient en défaut : de là toute la per-
fide machination à laquelle l'Allemagne 
espérait bien associer le Mexique, — et 
même le Japon ! 

On sait ce qu'il est advenu de ce beau 
plan où les Boches croyaient avoir tout 
combiné pour brider la grande Répu-
blique américaine, c'est-à-dire pour se 
débarrasser du seul obstacle sérieux 
que leurs' criminels desseins avaient à 
redouter. 

Le terrorisme n'a pas réussi, puisque, 
en réponse au mémoire menaçant venu 
de Berlin le président Wilson a fait net-
tement connaître qu'il ne permettrait 
pas aux sous-marins allemands de met-
tre en péril les intérêts et l'existence 
des citoyens des Etats-Unis. La ruse n'a 
pas réussi davantage, puisque tous les 
fils de l'intrigue ont été découverts au 
nez et à la barbe des maladroits conspi-
rateurs. Le kaiser, M. de Bethmann-
Hollweg, M. Zimmermann et toute leur 
bande en sont pour les frais de leur 
« grande » entreprise... 

Par la fourberie ou par la violence : 
tel avait été le mot d'ordre de l'Allema-
gne. Mais il se trouve que l'Allemagne 
n'a atteint son but ni par la violence, ni 
par la fourberie. Tout au contraire, elle 
a abouti à ce résultat inattendu (inat-
tendu au moins pour ehle !) de provo-
quer l'accord à peu près unanime de la 
nation américaine contre ses mons-
trueux projets. 

Ce n'est pas encore cette nouvelle mé-
saventure qui relèvera le prestige de 
la diplomatie boche l 

CAMILLE FERDY. 

L'Emprunt de la Victoire. — Congrès de l'Empire britannique. 
Abandon du libre-échange. — L'organisation civile. 

Londres, 28 Février. 
^'événement principal depuis ma dernière 

lettre est le succès étourdissant de l'emprunt 
dit de la Victoire. Les chiffres colossaux sous-
crits sont déjà connus : une Compagnie d'as-
surances la Prudential souscrivit £,gô.PûO.00O. 
Toutefois, ce que ces chiffres ne disent pas, 

' c'est que," malgré' "les' sommes énormes. le-
pays est loin d'être épuisé. 11 est si loin 
d'avoir donné tout ce qu'il peut, que le Stock 
Exchange- révèle des achats journaliers fort, 
considérables de valeurs que le public ra-
inasse tranquillement. D'autre part, le mar-
thô en banque demande déjà que le gouver-
nement ouvre sans retard les guichets pour 
(a vente de bons du Trésor, fermés depuis 
l'émission de l'emprunt. 

C'est un signe plein d'encouragement de 
sentir que le Royaume-Uni, le banquier de 
l'Alliance, peut trouver demain de grosses 
sommes si besoin en est. Signalons que de 
nombreuses souscriptions furent patriotiques, 
des souscripteurs (comme lady Maxwell 
pour £ 20.000) stipulant qu'ils n'accepteront 
pas d'intérêts tant que la guerre durerait 

Le second événement principal fut le dis-
cours devant la Chambre des Communes de 
M. Lloyd George esquissant les diverses me-
sures prises pour contre carrer les pertes in-
fligées à la marine marchande par les sous-
marins allemands. Ces mesures vont libérer 
cinq millions de tonneaux enlevés au service 
do l'importation pour-étire affectés à d'autres 
usages que demande-la guerre. 

Pour obtenir ce résultat, l'importation d'un 
grand nombre d'articles a été prohibé ou res-
treint. Nous allons devoir consommer moins, 
et nous priver de nombreux articles que nous 
étions habitués à- considérer indispensables ; 
je regrette de relever dans le nombre d'arti-
cles dont l'importation est restreinte les vins 
et, les' soieries. Ce3 mesures vont être appli-
quées de suite. D'un autre coté, le gouverne-
ment va encourager la production du pays 
et, à cet effet, il garantit aux fermiers le 
prix de vente de leurs produits pendant six 
lus. La seule condition qu'il impose est que 
iant que cette garantie sera en force la 
main-d'œuvre des campagnes recevra la sa-
laire minimum, soit 25. shillings par semaine. 
C'est la première application du principe 
d'un salaire minimum fixé par la loi que les 
socialistes réclament depuis de nombreuses 
années. Le voilà enfin appliqué, et cela dans 
les campagnes où, en Angleterre, les salaires 
étaient si bas. J'ai moi-même constaté plus 
d'un cas où dix shillings par semaine (cin-
quante francs par mois) étaient le salaire 
d'un homme fait. Cela ne comprenait ni lo-
gement, ni nourriture. 

Il faut reconnaître que l'esprit d'abnéga-
tion que montre le pays et le patriotisme qui 
se révèle de tous côtés est admirable. Chacun 
veut aider ; de tous côtés l'on voit vieillards, 
femmes, enfants cultivant quelques mètres 
carrés pour y sernor légumes, pommes de 
terre, suivant rappel du gouvernement ; le 
contrôleur do l'E.limenlation.,demande une ré-
duction dans la consommation de la viande, 
et les Halles centrales signalent une réduc-
tion de 400 tonnes pour la première semaine, 
et de 1.767 tonnes pour la seconde, tandis que 
la volaille y a été, par instants, invendable à 
vingt-cinq sous la livre. 

En donnant ces chiffres l'administrateur 
des Halles exprime tout son plaisir de cons-
tater le bon sens du public, en ajoutant que 
si cet esprit est maintenu il n'y a ni famine 
ni prix plus élevés à craindre et partant pas 
de mesures de rigueur. 

Nous ne pouvons attacher en France trop 
d'importance aux résolutions que vient d'e-
mettro le Comité formé en juillet passé, à 
la suite de la conférence économique de Pa-
ris, pour sa prononcer sur la politique éco-
nomique à suivre par la Grande-Bretagne 
après la guerre. 

Ces résolutions recommandent l'adoption 
d'un tarif de douane préférentiel entre le 
Royaume-Uni et ses colonies d'abord, ensuite 
l'adoption de tarifs préférentiels entre l'Em-
pire britannique et les Alliés, les neutres ve-
nant ensuite. Les pays ennemis sont laissés 
en dehors. 

Ce résultat est d'autant plus remarquable 
que l'on relève des libre-échangistes jusqu'ici 
intransigeants comme lord Balfour of Bur-
leigh, le président, faisant volte-face pour 
devenir protectionniste, des membres travail-
listes et socialistes en faisant de même. 

Le Comité recommande que ces questions1 

soient discutées et résolues au prochain Con-
grès impérialiste qui réunira, le mois prochain 
tous les premiers ministres des colonies et 
les représentants du gouvernement des In-
des, quand tous prendront part comme mem-
bres aux délibérations du Conseil de cabinet. 

Il faut avoir suivi depuis une vingtaine 
d'années la campagne, jusqu'ici vaine, pour 
la réforme du système douanier du royaume 
par l'abandon du libre-échange ainsi gue la 
campagne pour accorder des tarifs préféren-
tiels aux colonies et, en les liant ainsi entre 
elles, les attacher plus étroitement à la mère 
patrie, pour réaliser la révolution qu'est l'a-
bandon du cobdéisme et du libre-échange, 
ces fétiches que l'on croyait inattaquables. 

C'est la réalisation de l'idéal de feu Joseph 
Chamberlain, le grand ministre gallo et russo-
phobe, qui, lors de l'incident de Fachoda, di-
sait de la France . qu'elle devait changer de 
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Communiqué o 
Paris, 5 Mars, 

Le" gouvernement fait, à /5 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, nos reconnaissances ont réussi plusieurs 
coups de main, notamment au nord-ouest de Tracy-le-Val et au bois 
d'Avocourt. 

Vers Troyon, dans la région de Reims et à la cote 304, nous 
avons arrêté des tentatives de coups de main ennemies. Nous avons 
fait une vingtaine de prisonniers au cours de'ces actions. 

Sur la rive droite de la Meuse, le bombardement dirigé, hier, par 
l'ennemi sur la région du bois des Caurières, a redoublé d'intensité 
et a été suivi, vers 16 heures, d'une violente attaque, sur un front de 
trois kilomètres, entre la ferme des Chambrettes et Bezonvaux, entre 
le bois des Caurières et Bezonvaux. 

Les efforts répétés des Allemands ont échoué sous nos tirs de 
barrage et de mitrailleuses. 

L'ennemi a pu prendre pied dans nos éléments avancés, au nord 
du bois des Caurières; mais toutes les tentatives faites pour pénétrer 
dans ce bois ont été brisées par nos feux et ont valu à l'ennemi des 
pertes élevées. 

SUR L'ANCRE COITIMB 

manières » et de la Russie que « quand on 
soupe avec le diable il faut un long cuiller ». 

L'organisation du service' national pour les 
civils est un autre exemple du désir du gou-
vernement de faire appel d'abord à la bonne 
volonté avant de recourir à la contrainte. 

M. Chamberlain, le directeur du Service 
National, vient d'exposer son plan dont voici 
l'exposé : 

Tous les civils (hommes) entre 18 et 61 ans, 
qui peuvent offrir leurs services à l'Etat sont 
appelés à le faire. 

Tous les bureaux de poste délivrent des 
bordereaux imprimés sur lesquels âge, occu-
pation, etc., doivent , être inscrits ; ces bor-
dereaux sont jetés à la boîte aux lettres. 

En cas d'appel les gages offerts sont 25 shil-
lings (environ 31 fr. 50) par semaine en ou-
tre ' une indemnité de nourriture d'environ 
3 fr. par jour, si en cas de déplacement l'em-
ployé est forcé de prendre ses repas hors de 
son domicile. Le célibataife qui irait d'un 
garni dans une ville vivre à un garni dans 
une autre ville n'aurait pas droit à cette in-
demnité. En cas de cessation d'emploi, une 
indemnité de 3 fr. par jour, sera payée pen-
dant quatre semaines. 

Ces conditions sont, un minimum car T 
droit ah payement plein de gages ou de sa-
laires plus élevés qui sont payés pour certains 
métiers ou emplois. 

D'après la presse, les offres volontaires 
commencent à être très nombreuses, surtout 
de volontaires entre 40 et 61 ans. — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Petit Propriétaire 
En rentrant chez moi, l'autre nuit, j'aper-

çus, dans la clarté d'un dès rares réverbères, 
un homme d'aspect misérable qui s'avançait 
vers moi. Il était sans pardessus, le chapeau 
sur les yeux et rasait le mur avec cette allure 
glissante des rôdeurs et des pauvres. Quand 
il fut à quelques pas de moi, il s'arrêta et, 
ôtant son chapeau : 

— Pardon, Monsieur, dit-il d'une voix 
douce, ne me prenez pas pour un malfaiteur, 
j'e voudrais que vous m'autorisiez à vous par-
ler quelques instants. Je sais bien que ce 
n'est pas une heure à arrêter les gens, mais 
quand vous saurez, vous m'excuserez. 

Il attendait, tête nue, et je crus remarquer 
que ses maigres genoux tremblaient. Il 
n'avait pas l'air bien terrible. 

— De quoi s'agit-il f dis-je en m'avançant 
résolument. 

— Monsieur, reprit-il, si jVous connaissiez 
ma situation, vous auriez pitié de moi... Et 
comme je mettais la main dans ma poche il 
m'arrêta avec une sorte de promptitude cho-
quée qui me surpriti 

— Vous vous trompez, dit-il, je ne demande 
pas l'aumône, je ne vous demande que de 
m'écouter cinq minutes. 

— Parlez. 
— Monsieur, reprit-il après un effort, vous 

avez devant vous un homme qui n'a pas 
toujours été dans l'état où vous le voyez. 
Il n'y a pas longtemps je vivais dans ce 
qu'on appelle une modeste aisance. J'avais 
une femme; une fille, des amis, un foyer. Je 
n'ai plus rien. 

Je pensais me trouver en face d'un de ces 
malheureux habitants des régions envahies 
et je lui demandai de quel département il 
venait. 

— Des Bouches-du-Rhône, dit-il avec un 
sourire qui me fit mal ; ' je suis un réfugié 
de Marseille. Cela vous étonne ? C'est pour-
tant bien simple. Je vivais avant la guerre 
du revenu d'une petite maison que j'achetai 
après m'être retiré des affaires. Mes locatai-
res observant tous le moratorium, ainsi que 
c'est leur droit, m'ont signifié de ne les plus 
importuner jusqu'à la fin. J'avais quelques 
économies, je les ai dépensées à faire répa-
rer ma toiture et à payer les impôts, car si 
mes locataires ne me paient pas, moi je suis 
obligé de payer le percepteur. Comme j'avais 
loué ailleurs que dans ma maison et que mon 
loyer à moi échappait au moratorium, mon 
propriétaire m'a jeté à la porte. J'ai en vain 
demandé asile dans ma propre maison ; mes 
locataires ne m'aiment pas et m'ont refusé 
une place pour abriter ma tête. Je n'ai 
plus rien, pas même de domicile, pas même 
d'espoir, car cette^guerre menace de ne plus 
'&k^MàJ?mme est morte d? cha£Iin>.m<'1 
Tue Test placée. comme domestique ; moi 

je n'ai pas de métier et je suis , vieux. Alors 
je rôde la nuit, car le jour j'ai honte, à la 
recherche d'un morceau de pain ou d'un 
conseil. Je ne vous demande pas le premier, 
mais pouvez-vous me donner le second ? 

Je ne savais que répondre à cet homme 
victime d'une fatalité narquoise et cruelle. 
Ja lui glissai un petit billet dans la main et 
je m'enfuis pour éviter son regard. 

ANDRÉ NÊGIS. 

Le Retour de la Hission française 
en 

Paris, 5 Mars. 
M. Doumergue et le général de Castelnau, 

qui ont eu l'un et l'autre des entretiens per-
sonnels et prolongés avec l'empereur' de 
Russie, le général de Castelnau qui s'est 
rendu en outre au grand quartier général et 
a visité une partie du front russe, rentrent 
à Paris avec une impression de confiance 
plus, absolue que jam'àis. Ils ont pu constater 
la loyale et inébranlable résolution de l'em-
pereur. Ils ont pu apprécier l'immense effort 
que fait la Russie et le patriotisme intense 
avec lequel toutes les classes du peuple russe 
coopérant à la guerre nationale travaillent 
pour la victoire. «©» _ 

IL Y A UN AN 

Lundi 6 Mars 
Après ■plusieurs tentatives infructueuses qui 

ont été repoussées avec de cruelles pertes 
pour eux, les Allemands sont parvenus à pé-
nétrer dans le village de Douaumont, où le 
combat continue acharné. 

Un peu plus à l'Est, le village de Vaux a 
été attaqué à la même heure. Les assaut diri-
gés du Nord et du Nord-Est ont été brisés 
par nos tirs de barrage et nos feux de mi-
trailleuses. L'ennemi a dû se retirer. 

Paris, 5 Mars. 
Au cours de la réunion tefiue ce matin à 

l'Elysée par le Comité de guerre, M. Gaston 
Doumergue, ministre des Colonies et le géné-
ral de Castelnau, sont venus rendre compte 
de leur voyage en Russie. 

LA SITUATION 
— D« notre correspondant particulier *■ 

Paris, 5 Mars. 
L'activité a.été beaucoup plus grande, ces 

deux derniers- jours, sur notre front. L'en-
nemi avait lancé hier une assez forte atta-
que sur un point au nord-est de Verdun. 
Arrêté ou refoulé vigoureusement dans ses 
lignes, il a recommencé aujourd'hui sa ten-
tative après un bombardement très violent. 

A un moment, l'ennemi a fait preuve 
d'une grande opiniâtreté ; mais, pris de face 
et d'enfilade par nos feux de mitrailleuses 
ou d'artillerie, il a dû retourner en désor-
dre, non sans laisser bon nombre des siens 
sur le champ de bataille. Il ne peut s'agir 
là, malgré tout, que d'une action locale. Il 
est vrai que, dans la pensée du kronprinz, 
celle-ci a peui-êlre pour objet d'éprouver la 
solidité de nos lignes. 

Les Allemands ont également attaqué les 
Anglais à l'est de Gommecourt avec des 
forces importantes avec l'intention évidente 
de reconquérir une partie des positions 
qu'ils disaient avoir abandonnées de plein 
gré. Non seulement les efforts de l'ennemi 
ont été brisés, mais nos alliés ont encore 
réalisé une nouvelle avance. Les opérations 
de ce côté deviennent chaque jour plus inté-
ressantes. La supériorité de l'artillerie an-
glaise s'affirme- très nettement et comme le 
moral des lommies est infiniment au-dessus 
de celui des Boches, on peutelre convaincu 
que nos alliés ne. seront pas facilement ar-
rêtés dans leur mouvement en avant si 
bien commencé. 

Une douzaine de flibustiers —le mol est 
à retenir — ont empêché, par leur obstruc-
tion systématique, le voie par le Sénat amé-
ricain, consacrant la neutralilé armée. La 
volonté du président et de la nation amé-
ricaine ne sera pas arrêtée par une manœu-
vre de ce genre qui est déjà, flétrie par toute 
l'opinion saine des Etats-Unis. 

MARIUS RICHARD 

allemandes 
sur Se Front rosse 

Pétrograde, 5 Mars. 
L'Invalide Russe dit que la mobilisation 

des femmes permettra à l'Allemagne d'ac-
croître considérablement les effectifs de son 
armée active. Le critique du journal mili-
taire russe remarque qu'il manque absolu-
ment do données positives au sujet de la 
réorganisation ou des réorganisations que 
Hindenburg a entreprises en vue des batailles 
du printemps prochain. 

Mais, d'après les renseignements qu'il pos-
sède, l'écrivain de l'Invalide lïusse est à 
même de dire que les effectifs ennemis gar-

\ nissant le front russe seront, lors de l'offen-
■ sive prochaine, de vingt-cinq pour cent su-

périeurs par rapport à ceux que l'ennemi a 
opposés aux Russes jusqu'à présent. Avec 
cela, il convient de ne pas perdre de vue oue 
les armées austro-hongroises et turco-bulga-
res seront sans doute également augmentées. 

Le total général des forces adverses occu-
pant le théâtre de la guerre de la mer Bal-
tique jusqu'à la mer Noire ayant été de 
160 divisions approximativement, le chiffre 
de forces ennemies réunies sur le théâtre 
russe devra atteindre, au printemps prochain, 
200 divisions, aussi bien d'infanterie que de 
cavalerie. Estimant que 60 % environ de la 
totalité dès troupes allemandes, 30 % de la 
totalité des troupes austro-hongroises et 10 % 

des troupes turco-bulgares luttent sur le front 
russe, le critique militaire de l'Invalide 
Russe émet l'avis que les nouvelles forma-, 
tiens créées par Hindenburg sont principale-* 
ment allemandes, et qu'elles viendront égale-
ment renforcer les lignes allemandes. C'est 
ainsi que s'explique l'extrême et fiévreuse 
activité de réorganisation dont bourdonne 
actuellement toute l'Allemagne. 

La Séance t Curés 
L'obstruction des pacifistes 

Washington, 5 Mars.-
C'est au milieu de scènes dépassant toutes 

les limites permises et qui ont troublé le cal-; 
me habituel et la dignité du Sénat, que ce' 
dernier s'est séparé avant de pouvoir ac-
corder à M. Wilson les pouvoirs qu'il sollici-
tait. 

Les pouvoirs de M. Wilson 
Londres, 5 Mars.-

Les membres de l'assemblée qui se sont op-.' 
posés au projet par des tactiques dilatoires] 
ont déclaré aujourd'hui qu'ils soutiendraient, 
le président Wilson en cas de guerre, mais: 
qu'ils considéraient les propositions conte-' 
nues dans le projet comme trop étendues. -' 

M. Wilson fait armer les navires 
. Washington, 5 Mars.- , 

En raison du manifeste signé par les 83 sé^ 
nateurs ds la majorité, .M. Wilson a immé-
diatement envoyé l'ordre d'armer les navires 
marchands. 

Washington, 5 Mars.. 
D'éniinentes personnalités politiques très 

liées avec l'administration disent que M. Wil-
son armera les bateaux américains et pren-
dra d'autres mesures nécessaires à leur pro-' 
tection même 'si le Sénat échoue dans le vota 
de la loi de neutralité armée. 

Le président est parfaitement convaincu! 
qu'il possède le droit d'agir ainsi estimant que 
le votj de la Chambre des représentants et 
l'attitude générale du Sénat sont les preuves 
que le Congrès entier est avec lui. 

Washington, 5,- Mars.-
L'ajournement de plusieurs projets de loi 

importants concernant les approvisionne-
ments ainsi que celui qui concerne l'arme' 
ment des navires de commerce indiquent 
qu'il y aura une session extraordinaire du 
Congrès américain dans le courant du prix* 
temps. 

Le président an Capitole 
Washington, 5 Mars. 

La cérémonie de prestation de serment dii 
président Wilson a eu lieu hier, exactement à 
midi et trois minutes au Capitole et le carac-
tère de cette manifestation a été absolument 
privé. Après avoir, selon l'usage embrassé la 
Bible, le président Wilson prononça ces 
mots : « Il est doux de se réfugier en Dieu ; 
l'aide divine est réconfortante dans les temps 
troublés. » 

La presse américaine blâme 
les pacifistes et approuve M. Wilson 

■ Washington, 5 Mars. 
Le sénateur Stone et ses associés ont sim-

plement placé le pays 'dans, la situation la 
plus humiliante devant le monde ; mais ils 
n'ont rendu aucun service à l'Allemagne. Ils 
ont outragé l'opinion publique ; une vague 
d'indignation a balayé la capitale ; elle gros-
sira, à mesure que le pays apprendra com-
ment il a été trahi. Qe l'avis des personnes 
les mieux informées, ces sénateurs ont rendu 
la guerre plus certaine que jamais, mainte-
nant que le pays se rend compte des forces 
perfides qui sonj à l'œuvre et de la nécessité 
de décider une fois pour toutes si les Etats-

Feuilleton du Petit Provençal du 6 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 
Il redescendit alors le boulevard Montpar-

nasse, tourna à gauche dans la rue de Vau-
girard qu'il longea jusqu'au boulevard Pas-
teur, c'est-à'-dire jusqu à la maison habitée 
'par Georges Boulanger. 

Sous un arbre du boulevard, une femme 
se tenait immobile. 

Sans hésitation, Vïctor vinï .verf cette 
femfne. 

C'était Mélie. 
— Eh bien , in|errogea-t-il simplement. 
La pierreuse répondit à voix iasse : 
— Il a quitté la station du'Maine, à six 

heures, et il a pris l'avenue dans la direc-
tion de Montrouge... Je l'ai suivi pendant 
dix minutes... et je suis revenue t'aitendre. 

— Bien Mélie... Je suis content de toi... 
Aussi tu peux « radiner » rue Simon-le-
Franc... Je te dispense de turbin pour au-
jourd'hui... 

— Merci, murmura la fille. 
Sur ce mot, elle slloigna. 
Victor, faisant alors demi-tour, traversa 

la chaussée et vint en ligne droite vers la 
maison de Georges. 

Alors ayant d'un geste brusque enfoncé 
sa casquette jusque sur ses yeux, il s'enga-

gea délibérément dans le couloir de l'im-
meuble... 

Un quart d'heure plus tard, Victor Mau-
pré ressortait de la maison. 

Mais il était à présent de nouveau vêtu 
en civil, et il ne portait plus aucun paquet, 
pas même l'étui qui avait servi à transpor-
ter la bombe. 
• • « • « « r c f: r • ■ 

Pendant que l'Esbrouffeur se rendait chez 
Georges Boulanger, l'automobile de Bouffe-
la-Balle s'était éloignée des Halles et avait 
gagné la rue de Rivoli pour s'achemnier 
vers la station métropolitaine du Châtelet. 

. Là, elle s'arrêta dans la petite rue des La-
vandières-Sainte-Opportune, où son conduc-
teur eut soin de la laisser tournée du côté 
de la Seine. 

Elle avait ainsi devant elle une voie gé-
néralement déserte, alors que tournée dans 
l'autre sens, elle se fût trouvée face à la 
rue do Rivoli, toujours encombrée de voitu-
res, et par où une fuite rapide était à peu 
près impossible. 

Le Toubib et Casse-Cœur, descendus de 
l'autta, s'engagèrent dans l'escalier de la 
station et vinrent s'arrêter à quelques pas 
de l'étalage de la marchande de journaux. 

Là, ils attendirent. 
Au bout d'une demi-heure de cette attente, 

l'ancien pharmacien commença à se mon-
trer assez fébrile. 

Il portait constamment la main à son 
gousset, pour en tirer une montre plate, en 
acier, sur laquelle il jetait un rapide regard. 

— Encore dix minuties... encore huit., 
encore six... encore cinq, faisait-il chaque 
fois h Casse-Cœur, qui' paraissait partager 
son impatience et sa nervosité. 

Autour d'eux, c'était le va-et-vient conti-
nuel qui se produif régulièrement à ce mo-

ment de la journée dans les stations impor-
tantes du Métro. ', 

Des petits employés, des ouvriers, sortant 
du bureau ou de l'atelier, <Jes femmes reve-
nant des grands magasins, des oisifs, des 
promeneurs, passaient, affairés ou lents, et 
s'engouffraient les uns après les autres, 
dans les couloirs et les escaliers conduisant 
au tunnel souterrain. 

Tout en observant la marche des aiguilles 
de sa montre, le Toubib jetait d« temps à 
autre un regard chargé dironique satisfac-
tion sur tout ce troupeau humain dont il se 
plaisait à imaginer la panique dans quel-
ques instants, au milieu du fracas des ébou-
lements, parmi la fumée de l'incendie... 

D'autres fois, c'était sur le local affecté à 
la receveuse qu'il attachait ses yeux, avec 
une expression de basse cupidité. 

— Encore deux minutes'I murmurait-il a 
présent. 

« Encore une... 
Et maintenant, l'œil sur l'aiguille des se-

condes, il ne la perdait pas de vue un seul 
instant 

Casse-Cœur, qui l'épiait, le vit brusque-
ment redresser la tête, et, en même temps 
remettre sa montre dans sa poche. 

II comprit que l'heure tant attendue son-
nait... 

La formidable explosion, qui devait 
anéantir d'innombrables existences, pour 
procurer à la bande sinistre du Toubib, en 
môme temps qu'un ga.in.de quelques mil-
liers de francs, la joie d'avoir porté un coup 
terrible à la société, allait se produire. 

Instinctivement tous deux tendirent l'o-
r/ ille dans la direction du souterrain. 

Mais aucun bruit ne'parvint jusqu'à eux. 
Le Toubib fronça le sourcil. 
Que signifiait ce retard ? 
L'Esbrouffeur n'avait-il oas refiardé l'heu-

re à sa montre au moment précis où il ve-
nait de renverser l'engin ? 

Ou bien, en indiquant cette heure à Casse-
Cœur, s'était-il trompé de quelques minu-
tes ? 

Ce ne pouvait être que l'une de ces deux 
raisons... et, pas une seconde, l'anarchiste-
ne songeait' à la possibilité d'une erreur 
qu'il aurait commise dans la fabrication de 
la bombe. , 

Cependant, les minutes s'écoulaient, len-
tes, interminables. 

On n'entendait toujours rien. 
— Dis donc, murmura Casse-Cœur à 

l'oreille de son compagnon. 
— Quoi ? fit celui-ci avec humeur. 
— Si c'était raté ? 
Le Toubib répondit par Un haussement 

d'épaules. 
Lui aussi, il commençait à croire S un in-

succès. 
Mais il n'osait l'avouer encore. 

1 Cependant son énervement croissait d'ins-
tant en instant, et c'était un regard plein 
de rage qu'il jetait à présent sur le bureau 
de la receveuse — ce bureau dont le pillage 
devenait de plus en plus problématique. 

Un quart d'heure s'était écoulé dans cette 
vaine attente, quand un grand brouhaha se 
fit entendre du côté des escaliers. 

— Ça y est ! pensa le Toubib. 
Mais presque aussitôt un employé du Mé-

tro, qu'à sa casquette blanche il était facile 
de reconnaître pour un chef de station, pa-
rut, suivi d'un électricien, porteur d'un ob-
jet qu'on ne distinguait encore qu'imparfai-
tement, 
' Devant eux les gens s'écartaient avec ter-
reur, et sur toutes les lèvres volaient ces 
mots : 

— Une bombe... c'est une bombe qu'on 
avait mise dans le tunnel 1. ' 

Très pâle, le Toubib fit quelques pas pour 
mieux voir l'objet porté par l'ouvrier. 

Les murmures de la foule disaient vrai : 
c'était bien sa bombe, intacte, inexplosée, 
qu'on emportait. 

Il empoignait aussitôt Casse-Cœur par le 
bras, et, d'une voix étouffée, mais cepen-
dant impérieuse, ordonnait : 

— Filons ! 
Lestement, ils grimpèrent les march'es de 

l'escalier, extérieur. 
Bouffe-la-Balle, qui guettait anxieusement 

leur retour, eift un brusque sursaut en 
constatant qu'ils avaient les mains vides. 

Néanmoins, il courait sans tarder mettre 
son moteur en marche. 

— Qu'est-ce qu'il s'est donc pnssé ? inter-
rogea-t>il brièvement, en s'approcharit en-
suite du Toubib, prêt à monter dans la voi-
ture. 

— Rien de fait ! grommela l'ancien phar-
macien... Démarre... et à toute vitesse 1... 

— Où cela ? 
— Où tu voudras... mais dans un endroit 

assez désert pour qu'on puisse s'y débar-
rasser de l'auto sans être remarqué. 

— Entendu... 
Et Bouffe-la-Balle, sautant' sur son siège, 

débrayait et mettait en marche sa voiture 
qui partit à toute allure dans la direction 
des quais. 

XII 
Arrêté 

M. Juliot, le chef de la Sûreté, seul dans 
son cabinet, était en train d'expédier son 
courrier, quand on frappa brusquement à 
sa porte. 

Puis avant même qu'il ait eu le temps de 
répondre, cette porte s'ouvrait, livrant pas-
sage à an employé. 

C'était le. secrétairg du chef de la Sûreté,. 

Le nouveau venu avait l'air tout effaré.-
— Que sje passe-t-il, Verneuil ? interro 

gea M. JulMot, assez surpris du bouleverse-
ment de son subordonné. 

— M. Duponchel me téléphone qu'on 
vient de trouver une bombe dans le tunnel 
de la ligne souterraine n° 4, entre le Chate* 
let et les Hailles. 

M. Dupomchel était le commissaire de 
police du quai de Gesvres. 

—- Fichtre ! sursauta le chef de la Sûreté, 
Une bombe sérieuse ? 

— Il paraîtrait... C'est, m'a dit M. Duv 
ponchel, un engin du modèle de ceux qui 
ont été employés dans les attentats anar-
chistes de l'an dernier... notamment dans; 
celui de la rue de Berne. 

— Diable 1 C'est grave... Ces engin*, 
si j'ai bonne mémoire, sont à explosiorr 
tardive... Pourvu que celui-là ne nous jouai 
pas un tour de sa façon... 

— Cela se pourrait, et dans cette éven-
tualité, M. Duponchel, après avoir fixé lui-
même un solide fil de fer à la bombe, l'a 
fait noyer clans la Seine, en mêm'e temps 
qu'il prévenait le laboratoire ' municipal. 

— Parfait... Mais il faudra attendre en-
core un certain temps avant de sortir l'en-
gin du fleuve. 

« Dans un cas pareil, on ne prend ja-
mais trop de précautions ; et mieux vaut' 
perdre un élément sérieux d'information 
que de sacrifier inutilement plusieurs exis-
tences.. 

— Il a recueilli de très intéressantes dé-
clarations, et il demande si vous voulea 
procéder personnellement à l'audition dea 
témoins qui sa trouvent en ce moment aa« 
près de lui. 

— Et qui sont ? 
Maxime LA^ouBt 

(La suit* à demain -rjm ■ 



Unis sont allemands ou américains, si le 
Fjège du gouvernement américain est à Was-
hington ou à Berlin et enfin si les membres 
du Congrès américain sont au service de 
l'Amérique ou bien de 'l'Allemagne. 

Londres, : s Mars. 
On mande dé Washington au Times ,: 
Le président Wilson a remporté une victoire 

morale, car le Sénat était disDosé à lui con-
férer les pouvoirs qu'il.demandait. L'adresse 
nu il lira demain pour inaugurer sa deuxième 
présidence est attendue avec le plus grand in-
térêt. On espère qulii y donnera un aperçu 
de ses plans. En attendant, il est considéré 
comme acquis que les navires comme les 
transatlantiques de l'Ametic'ân Lifte qui peu-
vent être rapidement armés, se. mettront bien-
tôt en route avec un canon à l'avant et l'au-
tre à l'arriére. f 

L'aide financière des Etats-Unis 
anx Allies 

New-Ycjrk, 5 Mars. 
On affirme ici qu'en harmonie avec l'admi-

nistration de Washington, les grands finan-
ciers élaborent des plans qui permettront de 
rendre très efficace l'aide financière aux Al-
liés lorsque la guerre sera déclarée. 

En premier lieu, il sera présenté un bill 
qui exemptera d'impôts les émissions d'obliga-
tions' présentes et futures des gouvernements 
alliés pendant la durée de la guerre et un cer-
tain nombre d'années après, ce qui stimulera 
la demande du public' en obligations étran-
gères existantes et rendra les nouvelles émis-
sions ici comparativement faciles. 

ment les membres du- parti libéral qui don-
nent leur concours aux révolutionnaires. On 
affirme que Alfred Zayas, le candidat révo-
ultiiQnnaire à la présidence, est caché à la 
légation allemande. 

Les Allemands essaient aussi de dominer 
la République de San-Salvador, où ils ont 
construit la plus puissante station radiolélé-
graphique existant en Amérique centrale. Les 
aoparaux ont été ostensiblement donnés par 
le' général Carranza au San-Salvador ; il n'en 
est pas moins certain que la station a été 
construite par les Allemands et que ceux-ci 
en ont le contrôle exclusif. 

les Allemands 
î'aicie de 1' « Orléans » 

et du « Eocnesîer 

Le président fait le pays juge 
de la sitiiatibn 

créée, par les pacifistes dw Congrès 
Washinton, 5 Mars. 

M. Wilson, dans une déclaration publiée 
hier soir, informe le pays qû'il peut se trou-
ver dans l'impossibilité d'armer les bâtiments 
marchands ou de prendre d'autres mesures 
ayant pour but de faire face à la menace 
sbus-marinc, par suite .de l'absence de toute 
autorisation à cet effet par le Congrès. 

Voici le texte complet de cette importante 
déclaration : 

La limitation des pouvoirs constitutionnels 
mise en relief au cours de la dernière ses-
sion du G4° Congrès crée une situation sans 
précédent dans l'histoire de notre pays, peut-
être sans équivalent dans l'histoire d'un gou-
vernement moderne quelconque, en face 
d'une crise de danger national, pleine des 
conséquences les plus graves et les plus sub-
tiles qui aient jamais affrontée un gouverne-
ment dans ses relations nationales. 

Le Congrès vient de se trouver dans l'im-
possibilité soit d'assurer la sécurité du pays, 
soit même de défendre les droits élémentaires 
de ses citoyens. Plus de cinq cents membres 
sur 531 que comptent les deux Chambres sont 
prêts et anxieux d'agir. 

La Chambre des représentants s'est déclarée 
ten faveur de l'action par une majorité écra-
sante, mais le Sénat s'est vu dans l'impossi-

' bilitô de prendre une mesure similaire parce 
qu'un petit groupe de onze sénateurs est dé-
termine à ce qu'il n'en soit pas ainsi. 

Le Sénat ne possède aucun règlement pou-
vant abréger ou terminer les débats, aucun 
règlement qui puisse mettre fin à des métho-
des dilatoires quelconques. Un seul membre 
peut s'opposer à ce qu'une décision quelcon-
que soit prise. Le résultat en est une para-
lysie complète des pouvoirs législatif et exé-

■"Cette inaction forcée du Sénat a rendu la 
session du Congrès inutile juste au moment 
où le besoin de la législature était le plus 
pressant, le plus évident. 

Après avoir mentionné les mesures oui 
n'ont pu être votées la déclaration continue :' 
Dn ne saurait aplanir la difficulté par la con-
vocation d'un 65° Congrès en séance extraor-
dinaire, la paralysie du Sénat demeurerait' 
telle quelle. Je puis pourtant me permettre de 
dire que le Congrès est plus uni actuellement 
dans sa manière de voir qu'il ne le fût jamais 
de mémoire d'homme. Le patriotisme y est 
unanime. Le but que ses membres orit en 
vue est parfaitement clair, mais le Sénat ne 
peut agir à moins oue ses chefs de parti ob-
tiennent le consentement unanime de leurs 
partisans. 

Ainsi, il est impossible d'agir' au milieu 
'd'une crise pleine de périls, à l'heure où les 
mesures énergiques et décisives peuvent seu-
les assurer la sécurité du paiys ou lui servir 
lie bouclier contre la guerre elle-même qui 
peut surgir de l'agression d'autrui et quoique 
en vérité la nation et ses représentants se 
tiennent plus unis que jamais derrière le gou-
vernement exécutif, l'impression de l'étranger 
Sera naturellement qu'il n'Çn est pas ainsi et 
que d'autres gouvernements' peuvent agir se-
lon leur bon plaisir sans avoir rien à redou-
ter du gouvernement des Etats-Unis. 

11 y a là une chose incroyable que nous ne 
pouvons expliquer. Le Sénat des Etats-Unis 
ést le seul corps législatif du monde entier 
qui ne puisse agir, alors que sa majorité se 
trouve prête à l'action. Un petit groupe d'hom 
mes opiniâtres ne renréserrt'ant aucune opi-
nion, sauf la leur, ont réduit la grande na-
tion américaine à l'impuissance et l'ont, de ce 
tait, soumise au mépris. 

Quel est le remède î 
11 n'y en a qu'un. 
Le seul remède possible est de modifier le 

règlement du Sénat, de façon à lui permettre 
de prendre des décisions. 

On peut s'en rapporter au pays pour tirer 
la morale d'une telle conclusion. 

Je crois, aussi, qu'on peut avoir confiance 
dans le Sénat pour trouver les mesurés per-
mettant au pays d'échapper au désastre qui 
le menace. 

Le président a également permis de décla-
rer que ce qui rend la situation encore plus 
grave qu'on ne le suppose, c'est qu'on a dé-
couvert que, bien que les pouvoirs exécutifs 
'du président l'autorisent à prendre de lui-
même les mesures pour lesquelles il a solli-
cité l'approbation du Congrès, une certaine 
loi, volée en 1819, et jamais tibrogêe, peut 
faire surgir des difficultés pratiques insur-

, montables, qui rendent vaine l'initiative prise 
pâr le président. 

Cette loi a trait à la résistance des bâti-
ments marchands américains contre les atta-
ques des corsaires, mais exclue des bâtiments 
pouvant être attaqués « tout bâtiment légale-
ment armé d'une nation amie des Etats-
Unis. « 

, Or, juridiquement, V'Allemagne n'est pas en 
état de guerre avec les Etats-Unis et les sous-
marins sont « des bâtiments légalement ar-
més » de l'Allemagne. 

Paris. 5 Mars. 
Le correspondant berlinois du World a in 

terrogô sur l'arrivée du Hochester et de l'Or. 
lèans à Bordeaux un officier supérieur de 
l'état-major de la Marine qui lui répondit 

. «<, Cela n'a pas la moindre importance, il 
faut bien se garder do croire que si ces na-
vires ont réussi à passer, c'est parce que 
nous l'avons bien voulu, nous aurions été 
'he,ui;eux de les attraper. » 

Leootrespohdant germano-américain ajoute 
cetio réflexion personnelle : 

«■ On regrette manifestement ici que le Ho-
chester ait réussi à relever le défi des sous-
marins. On croit en effet que cela pourra en-
courager non seulement d'autres navires 
américains mais d'autres navires neutres 
tenter le destin, mais on espère ici que ceux 
qui se hasarderont à essayer de franchir la 
barrière sous-marine ne doivent compter sur 
aucun avertissement. » 

Les isapitaisias de !'« Orléans» 
et do «Roclrasfer» à Paris 

Paris, 5 Mars, 
Las capitaines Tucker et Kokritz des navi-

res américains l'Orléans et le Hochester, par 
tis hier, soir de Bordeaux sont arrivés ce 
matin à Paris, à 7 heures 40 où ils resteront 
trois ou quatre jours. Ils étaient accompagnés 
de M. Thornton, armateur du Hochester. 

Paris, 5 Mars. 
Les capitaines Tucker commandant l'Or-

lêans et Eric Kokritz commandant le Hoches-
ter qui ont si heureusement forcé le blocus, 
ont éprouvé le désir de venir faire un tour 
à Paris, On aurait pu croire que la Ville 
Lumière ferait aux biëros américains une 
nouvelle réception, il n'en a rien été. Pas de 
cris, pas de discours, pas de fleurs ; une ré-
ception très simple a eu lieu sur le quai de 
la gare d'Orsay ce matin à 7 heures 15, à 
l'arrivée du tram de Bordeaux. 

Sur le quai, aux côtés des armateurs qui at-
tendaient les deux capitaines, une quantité 
de journalistes, de photographes, de cinéma-
tographes. Après un échange de vigoureux 
shahe hands, les deux vaillants marins mon-
tèrent en automobile et s'en furent tran-
quillement se reposer au Grand-Hôtel où des 
appartements avaient été préparés. 

mardis ses Anglais sur uagû; 
et la victoire des ftussos à Ramadan 

Londres, 5 Mars. 
La prise de Bamadan par les Russes revêt 

une haute importance si on la rapproche de 
la prise de Kut-el-Amara par-las Anglais et 
de la marche du général Maude vers Bagdad. 
Les Turcs en pleine déroute sont à plus de 
70 kiloriièiées • de Bagdad,'■serrés de près par 
les Anglû-ïndiens victorieux. Us se trouvent 
à 200 kilomètres de Hamadan. Kermanshah, 
leur painciipal centre de résistance en Perse, 
se trouve à mi-chemin entre les troupes russes 
et hritannic'ues Les Turcs se trouvent donc 
actuellement refoulés sur Bagdad sur deux 
points différents et leur situation va s'aggra-
ver au fur et à mesure que Russes et Anglais 
convergeront vers cette ville. On se souvient 
qu'après, avoir pris Hamadan en décembre 
1915„ les Russes durent l'évacuer à la suite 
des revers anglais en Mésopotamie, qui ren-
dirent libres; las forces turques défendant 
Bagdad. 

Les Autorfôailans d'itîiporfation'dB lois 

Paris, 5 Mars. 
Par dêeJJsion du ministre de l'Armement 

et des Fabrications de guerre, le délai de 
validité des autorisations d'importation de 
bois par voie de fer et de terre délivrées par 
la Commission interministérielle des bois, 
des métaux elt des fabrications de guerre an-
térieurement au 1". décembre 1916 est pro-
rogé jusqu'au) 20 mars 1917. Les autorisations 
venant à expiration du l=r au 20 mars sont 

ement .prorogées jusqu'au 20 mars. 

noire tes MME 

Les manœuvres de Zlnuviermaïui 
New-YoT fc, 5 Mars. 

Le correspondant à Washingt on du New-
York Herald dit cfâe la lettre de. M. Zimmer-
mann n'est qu/an échantillon ( fs nombreux 
autres documents du même genrfe qui-ont été 
découverte Prâee à une lettre qrfe les services 
du Herald 'ont remise à la polioe secrète à 
la date »*aû n mai 1916. Cette Ifettre, dont le 
Herald cle New-York a reproduit Le texte alle-
mand et qui n'avait pas jusqiViçii. été publié 
ïn Europe, est datée du 24 avtrafL 51916. Elle a 
»H écrite au retour de Bethmon n-Hollweg de 
)P'n voyage au front pour consuMtér le kaiser 
au sujet de l'ultimatum du président Wilson 
«W la guSrre sous-marine ; elle était adressée 
à un sous-officier d'infanterie allemande ré-
sidant à Washington, et lui en joignait de se 
rendre à Juarez (Mexique) le jour merne de 
la publication du rappel de. l'ambassadeur 
allemand .a Washington 

Vous devrez, continue la letiïre, sans vous 
laisser arrêter par aucune considération, 
vous présenter à votre supérieur, qui vous 
fournira les moyens de transport et vous 
remettra un itinéraire pour ÏUarez (Mexico). 
Dans le délai de quatre jours, après avoir 
reçu cette carte d'itinéraire, vous vous pré-
senterez à Juarez devant l'cffiBcier dont le 
nom et l'adresse vous auront été confiés le 
lour de votre, départ. Votre refus de vous 
confo-.-mor a cet ordre vous exposera à être 
conw•"'"* ^miti" ~*i ' déserteur. 

il buûa et a San-Salvador 
New-York. 5 Mars. 

Notre correspondant à La Havane confirme 
i£ nouvelle aue les Allemands aident active-

Paris, 5 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Tempête d'huma-

nité. — De M. G. Clemenceau : 
A défaut da: son peuple Imbécile, Guillaume II 

interroge anxieusement les saccades de l'aiguille 
à l'iiorlo-ge d;e la destinée. 

Co qu'il cçoit, ce qu'il ne croit pas, tout au 
tond de lui'-même, cela n'a pas d'importance. 
Quand il a ijtljt : « Notre àveùlr est sur l'eau », 
c'est que dé*, la terre d'Europe ne suffisait plus 
à ses rêves, X voyait l'océan s'offrir à ses conquê-
tes et rorganjÈation d'une race en une bande im-
mense de proie lui paraissait d'une grandeur à sa 
portée. 

Dompter les uns par le c»non et les autres par 
la terreur, II ne craignit pis de faire ouvertement 
sa doctrine do cette Incommensurable lâcheté. 

Et voilà <7.u'il n'a dompté personne par les ar-
mes. Et. voiSà même qu'il nous arrive des neutres 
qui refusant de trembler, quelque chose avec quoi 
il n'avait rfas compté se révèle à sa vue; la coali-
tion spontanée de révoltes nationales qui ' mon-.: 

tent, connue j'écrivais tout a l'heure, en une 
irrésistible' tempête d'humanité. 

Ce na sdat plus seulement des peuples en tour-
mente. C'est l'homme lui-même, l'homo erectus 
de tous les continents qui veut en finir avec le 
mensonge dîme civilisation par Je crime déchaîné. 

Que -reste-fc-il au Boche? Le Grand-Turc et. Cons-
tantin, peut-être, avec je ne sais quel Bulgare pour 
l'exemplarité de la lin. 

La Victoire. — Le suicide d'un Parti. — De 
M. Gv Hervé : 

La lutte de classe était bien, n'est-11 pas vrai, 1© 
fondement de notre internationalisme, comme elle 
était le fondenient de notre socialisme 1 Une mise 
au point, une (rectification de t^r s'imposait. 

On n'avait plas voulu la fair$ avant la guerre : 
après la grandie catastropha d'août 1914, cette revi-
sion s'imposait. 

Bien, sûr qu'frpres que tous les Français, patrons 
et ouvriers, châtelains et paysans, socialistes, ra-
dicaux, cléricaux, royalistes, bonapartistes auront 
combattu cote à cote, versé leur sang dans les 
mêmes combats pendant de longs mois pendant 
des années entières. Bien sûr que nous allions 
comprendre qu'au retour de la paix nous ne pour-
rions pas nous retourner brusquement vers ceux 
de nos concitoyens qui, ne partagent pas toutes 
nos opinions pour leur dire : « Et maintenant que 
nous nous sommes battus tous ensemble contre les 
Allemands, à nous deux ! Et vivo la lutte de 
classe I Et vive la Révolution ! La guerre étran-
gère est finie ! Vive la ginerre civile ! ». Bien sùr 
crue dans co pays où il y aura tant de ruines à 
relever, nous allions avoir l'intelligence de nous 
réunir entre nous dans nos Congrès et tomber 
tous d'accord que la coopération du capital et du 
travail est Vour ce pays une condition de vie ou 
de mort. 

Bien sûr qu'après avoir saisi sur le vif pendant 
toute cette guerre l'Incapacité industrielle com-
merciale de l'Etat, la bêtise et la lenteur de la 
bureaucratie, son Impuissance b. placer chacun à 
sa vraie place, nous allions considérer que notre 
idée de confier toute la production à l'Etat fût-ce 
à un Etat socialiste, était une aberration : et que 
notre socialisme devait consister à l'avenir flans 
l'organisme syndical' de la classe ouvrière et dans 
la revendication potir cette classe ouvrière d'une 
participation aux bénéfices et d'une part dans la 
direction des grandes entreprises privées. 

Bien sûr, enfin, que nous allions réduire notre 
Internationalisme d'avant la guerre à l'institution 
dans le inonde libéré de Ja menace prussienne d'un 
tribunal d'arbitrage obligatoire entre les naUons 
et d'une gendarmerie internationale chargée de 
faire respecter ses sentences. 

Hélas ! au lieu de procéder à cette revision do 
nos vieux dogmes et de nos vieilles formules, voici 
qu'une fraction socialiste — les minoritaires — se 
cramponne désespérément h ces dogmes et ces for-
mules et que, par peur d'ua schisme, la majorité 
elle-mênio continue à baiser dévotement les saintes 
reliques. 

On so chamaille sur l'interprétation des textes 
mais les textes restent sacrés pour les uns et pour 
les autres : la lutte de classe et l'internationalisme 
ouvrier restent' des poèmes intangibles. 

.Tusques a quand cette duperie et cotte bouffon 
nerie ? 

Le GoBorAs M Parti Socialiste 
Pas de politique d'annexion. — Respect 

des droits des nations. — Pas d'en-
tente avec les socialistes 

allemands. 
Paris, 5 Mars. 

Au cours de la séance de nuit, après un 
long et très important débat touchant la 
politique générale, et sur les instances des 
orateurs de la majorité, dont MM. Albert 
Thomas, Renaudel, Milhaud, ie Conseil na-
tional adopte par 1.553 voix contre 1.377 la 
motion majoritaire, en voici les principales 
dispositions » 

« Le Conseil National, après avoir constaté 
que la section française de l'Internaionale ou-
vrière a depuis le début de la guerre donné 
à la Défense nationale son concours entier, 
concours qu'elle est décidée à continuer tant 
que la France demeurera menacée dans son 
existence et son indépendance, déclare : que 
la section française a fait, d'autre part, tout 
son effort pour orienter efficacement la poli-
tique de son pays dans un sens, qui exclue 
durant la guerre et après la guerre, toute 
pensée de conquête et d'annexion et garan-
tisse au jour de la paix le respect des droits 
violés des nations, par des institutions inter-
nationales assurant matériellement le main-
tien durable de cette paix. 

î Cet effort, marqué par les décisions de tou-
tes ses assemblées nationales, tenues depuis 
le mois d'août 1914, elle est résolue à le conti-
nuer et h l'intensifier sans répit ni défail-
lance. Sa règle d'action à cet égard reste la 
déclaration de la conférence socialiste des 
Alliés à Londres, le 14 février 1915. 

« Envisageant d'autre part les rapports éco-
nomiques des peuples dans l'après-guerre, le 
Conseil national se rallie à la motion déjà 
adoptée et publiée sur cet objet par le parti 
ouvrier belge. 

« Le Conçeil National déclare enfin que la 
Conférence à laquelle vont participer les dé-
légués du Parti n'implique en rien un change-
ment d'attitude dans la question de la reprise 
des rapports internationaux, à cet égard, il 
est lié par la résolution du dernier Congrès 
National qu'il n'a qu'à appliquer. » 

Il est près de minuit, pourtant le Conseil 
décide de poursuivre la discussion de l'ordre 
du jour et aborde la question de discipline 
intérieure. 

La majorité présente une longue résolution 
répudiant à nouveau comme anti-socialistes 
les conceptions zimmerwaldiennes et kien-
tbaliennes, déjà condamnées à trois reprises 
différentes par le Parti, et constatant « que 
le dangereux dtvisionnisme de Zimmerwald 
et de Kienthal, accentué par les attaques ré-
pétées de ses promoteurs contre le bureau 
socialiste international, constitue à l'heure 
actuelle un grave péril pour l'Internationale 
et son unité. » 

En conséquence, ceux qui n'auront pas ré-
pudié ces théories ne pourront remplir au-
cune fonction ni délégation au sein du Parti. 

De nombreux orateurs, la plupart de ten-
dances zimmerwaldiennes, sont inscrits, 

M. Raîfin-Dugens présente son plaidoyer. 
Après M. Raffin-Dugens, un délégué de la 

Sarthe", M. Besson, soutient la motion. 
De tous les orateurs, on décide que seuls 

pour hâter le débat, MM. Loriot et Bourde-
ron prendront la parole ; ils présentent donc 
la défense au point de vue zimmerwaldien. 

La clôture est alors prononcée ; à la mo-
tion majoritaire de la Sarthe condamnant les 
zimmerwaldiens, M. Goude en oppose une 
autre, décidant de renvoyer à-la- fin--des''hos-
tilités l'examen de l'attitude des partisans des 
théories zimmerwaldiennes. 

On passe alors au vote, au milieu"d'un as-
sez grand tumulte ; zimmerwaldiens et bon 
nombre de minoritaires refusent de voter. 

La motion de la Sarthe est adoptée par 
1.465 voix contre 174, le reste étant des abs-
tentions. 

Ce débat a duré près de trois heures.' ■ 
Il est trois heures du matin. Les uns après 

les autres, les délégués quittent la salle. 
Le Conseil achève d'épuiser son ordre du 

jour en réglant: diverses dispositions concer-
nant la rédaction du journal l'Humanité et 
des mesures d'administration intérieure. 

iCIALlSMEALLEMAHD 
Le parti socialiste anglais refuse de 

participer au Congrès interallié 
Paris, 5 Mars. 

Le Comité exécutif du parti socialiste na-
tional anglais communique l'exposé qu'il pu-
blie à propos du prochain Congrès des so-
cialistes des pays alliés qui sera tenu à Pa-
ris le 15 de ée mois. Voici le texte de ce do-
cument .i 

Le parti socialiste unifié a invité le parti 
socialiste national de notre île à envoyer 
des délégués au Congrès des socialistes des 
nations alliées qui doit être tenu à Paris, le 
15 mars. Nous soussignés, en tant que for-
mant le Comité exécutif et étant les repré-
sentants officiels du parti socialiste national 
anglais, avons décidé de refuser cette invi-
tation. 

Nous sommes fermement convaincus que la 
Conférence ne devrait pas avoir lieu. L'année 
1917 est la période la plus critique de cette 
guerre terrible. L'Allemagne ayant échoué 
dans sa tentative de conquérir l'Europe, a 
recours à des méthodes, inhumaines de faire 
la guerre sur terre et sur mer afin d'obtenir 
une paix allemande. 

Les socialistes en grande majorité combat-
tent sur le front pour repousser l'invasion 
allemande que personne n'avait provoquée 
et pour mettre un terme aux crimes de 
l'ennemi. Ils ne peuvent donc suivre les 
séances de ce Congrès socialiste en tant que 
délégués eux-mêmes ni nommer d'autres délé-
gués à leur place. 

A cause de ce fait seul il n'est nullement 
désirable et il est injuste que ce Congrès ait 
lieu. Parmi les autres socialistes qui servent 
leur pays en travaillant en Angleterre, il est 
une minorité petite, mais très active, qui se 
compose de ceux qui veulent une paix im-
médiate à n'importe quel prix. . 

Les antinationalistes se tiennent tous par 
la main pour soutenir une politique qui ne 
peut manquer d'encourager les agresseurs. 
Ils peuvent arriver ainsi à donner l'impres-
sion que les socialistes des nations alliées 
sont partagés en deux fractions d'égale im-
portance. Les circonstances et la méthode de 
voter peuvent même favoriser la minorité 
pacifiste qui prétend représenter la Grande-
Bretagne, La France, l'Italie, la Russie, la 
Serbie, la Roumanie et la Belgique. Un vote 
même écrasant du Congrès demandant une 
poursuite vigoureuse de la guerre ne contre-
balancera pas suffisamment l'effet d'un débat 
acharné entre délégués soulevé par quelques 
partisans de la non résistance. 

Le socialisme lui-même souffrira dans l'opi-
nion du monde de3 travailleurs d'où nos con-
vertis doivent venir. 

Le socialisme international en tant qu'in-
fluence efficace est mort pour l'instant. Cela 
tout le monde le reconnaît. La suprême espé-
rance que l'on puisse avoir de le reconsti-
tuer dans. un avenir prochain est d'éviter 
maintenant les discussions prématurées. L'on 
ne. hâtera pas la paix par des querelles so-
cialistes dans un Congrès tenu au milieu de 
la guerre. La démocratie sociale complète-
ment organisée dans chaque nation dôît pré-
céder là démocratie sociale internationale 
pour que cette dernière réussisse. 

L'antinationalisme ne fournit aucun lien. 
Mais les mêmes antagonismes économiques 
et sociaux qui créent l'antagonisme de classe 
entre producteurs et capitalistes dans chaque 
pays forceront les travailleurs de chaque na-
ion à s'allier avec leurs camarades contre le 

capitalisme en dehors de chez eux. L'on ne 
pourra pas résoudre complètement le pro-
blème économique avant d'avoir aboli com-
plètement la classe des nrofiteurs et l'escla-
vage des salaires. 

L'intérêt de chacun est l'intérêt de tous 
Telle est la base inébranlable de l'internatio 
nalisme socialiste.' La faiblesse du parti so 
cial-dérnocratique allemand dont les chefs — 
malgré les assurances qu'ils avaient données 
à Paris et à Bruxelles — ont soutenu vigou 
reusement les armées d'un militarisme agrès 
sif aux ordres de capitalistes et de junkers 
a détruit d'un seul coup cette confiance inter-
nationale mutuelle entre les socialistes de 
toutes les nations, confiance que ceux qui 
signent cette protestation ont passé la plus 
grande partie de leur vie à s'efforcer d'édi 
fier. 

Nous demandons donc aussi vigoureuse 
ment que possible aux socialistes des nations 
alliées de ne pas suivre un Congrès qui en 
encourageant les ennemis du socialisme vér 
table fortifierait inévitablement la puissance 
du chauvinisme en Allemagne et ferait le 
plus grand tort à notre noble cause. 

es DiÉriœ ie M. Bissolafl 
D dit sa confiance en Fermés franco 

anglo-belge et proclame sa foi 
en la victoire 

' Paris, 5 Mars. 
M. Bissolati, ministre d'Italie, qui revient 

de visiter les fronts belge, anglais et fran-
çais, exprimant ses impressions au Petit Pa 
risien, a déclaré : 

Mes visites aux trois fronts m'ont donné 
la certitude que désormais l'Europe libre et 
civilisée est en possession de toutes les for-
ces nécessaires pour repousser la brutale 
agression allemande et pour l'empêcher à 
jamais clie-revenir à la rescousse. Les soldats 
et les officiers français que j'ai pu voir aux 
champs glorieux de la Lorraine et . de la 
Meuse m'ont semblé la réincarnation puis 
santé et fidèle de ces merveilleux Français 
que nous mous figurons en notre imagination, 
lorsque nous pensons aux guerres contre 
l'Europe féodale. 

Témoin de l'avance britannique, j'ai été 
frappé de merveilles ; aucune nation au 
monde n'a jamais accompli le miracle d'im 
proviser une armée aussi formidable. Lors-
que je me suis trouvé au milieu de l'armée 
belge, j'ai eu la plus haute des .émotions,. 

Cette petite armée qui défend le dernier 
lambeau de son territoire national, ce roi 
qui est toujours au milieu de ses soldats, se 
sont présentés à mes yeux comme le symbole 
vivant de la guerre de libération que les 
peuples libres soutiennent contre l'Allemagne 
impérialiste. 

Aussi bien en France qu'en Angleterre, j'ai 
vu les gouvernements décidés à poursuivre 
la lutte jusqu'au triomphe de la juste cause, 
à unifier toujours davantage leurs efforts et 
à repousser tout piège diplomatique qu'un 
cnneâii, mis en une posture désespérée, 
pourrait tendre à leur bonne foi pour les di-
viser ou les affaiblir. C'est pour cela que je 
rentre en Italie plus confiant encore qu'au 
moment où j'en suis parti, et j'estime que oe 
qu'il y a de mieux à faire pour assurer et 
hâter ' la victoire commune, c'est de multi-
plier les contacts entre les hommes respon-
sables qui sont à la tête des différents pays 
alliés. 

Nos Marins font leur Devoir 
H faut les récompenser 

Paris, 5 Mars. 
Arnould Galopin dans le Journal, après 

avoir rappelé les dangers continuels que cou-
rent nos marins dans leur lutte contre le 
sous-marin boche, après avoir djépeimt la 
vie dure et pleine de sacrifices et de dévoue-
ment qu'ils mènent depuis le commencement 
de la guerre, conclut : 

Honneur à ces disparus qui sont morts 
loin de nous pour défendre nos cargos et 
nos transports. Honneur aux hommes de la 
marins marchande, cette sœur héroïque, elle 
aussi, apparue à l'heure du danger et qui 
aura largement contribué à la victoire. Ce-
pendant, les louanges ne suffisent point. 
Tout en rendant hommage aux morts, il 
faut anssi songer aux survivants, aux muti-
lés de la grande lutte maritime, à ceux qui 
plus heureux que leurs camarades ont pu 
couler .quelques poissons d'ê proie, échapper 
à1 l'explosion'dés mines. 

Pendant que nos poilus repoussent peu à 
peu l'Allemand sur notre territoire, nos ma-
rins (qu'ils appartiennent à la Guerre ou au 
Commerce), coulent les naufrageurs et ou-
vrent ainsi à nos vapeurs et à nos voiliers 
les routes qui mènent à nos grands ports de 
France. Pensant quelquefois à ces braves, ne 
leur ménageons pas les récompenses. 

Nous savons d'ailleurs que rien de ce qui 
se passe sur mer n'est étranger à ceux qui 
ont mission de récompenser le dévouement. 
Les hommes qui luttent sur i'Océan, loin de 
nous, doivent être eux aussi près de nos 
cœurs et, lorsque l'on prononce le mot de 
guerre, on doit se souvenir que le front ne 
s'arrête pas au littoral et qu'il est infini et 
se perd là-bas dans la brume du large. 

COUR D'ASSISES BIS ALPES-MARITIMES 

Le scandais du taî-de-Pié&é de Mms 
Nice, 5 Mars. 

Ce matin ont commencé les débats de la 
quatrième affaire Navone où s'est expliqué 
Paul Huet, directeur du Mont-de-Piété de Nî-
mes. 

Au début de l'audience, Navone, continuant 
de feindre la folie, profère de telles clameurs 
que M. Lafon,du Cluzeau, procureur de la 
République, est contraint de réclamer son ex-
pulsion. 

Sur la table des pièces à conviction, devant 
la barre des témoins, se dresse une vaste 
malle jaune contenant les fameuses tapisse-
ries. 

En l'absence de Navone, M. Laugier, con-
seiller à la Cour d'Aix, commence un long et 
diffus interrogatoire des cinq accusés res-
tants. Amapane, toujours nasillard, se défend 
avec énergie et charge le chauffeur Max 
Trucchi, élégant et correct. Celui-ci proteste 
vivement et avec clarté. "Il montre que son 
rôle se borna à conduire à Marseille, en au-
tomobile, Navone et Amapane. Là, ceux-ci 
s'abouchèrent avec Veyret et lui montrèrent 
les tapisseries en plein champ, à Mazargues. 

Les contradictions des accusés font naître 
un incident entre M8 Saurin. défenseur de 
Trucchi, et M. Laugier. La grande autorité de 
M° Gassin, défenseur d'Amapane, parvient à 
l'aplanir. Et Trucchi proteste avec un tel ac-
cent de sincérité que les jurés en sont émus. 

André Veyret est interrogé à son tour. An-
tiquaire équivoque, il demeurait à Marseille, 
39, rue Sénac, dans une maison où se dérou-
laient des scènes scandaleuses. Il comparait 
en uniforme bleu d'horizon d'artilleur du 
15e de campagne. 

Il prétend qu'il fut un intermédiaire hon-
nête et ignorant la provenance frauduleuse 
des tapisseries. Il accuse.- lui aussi, l'indica-
teur Barberis. un contrenandier italien, qui 
vendit la bande h l'instruction. 

L'audience est suspendue à midi. 

Audience de l'après-midi 
L'audienoe reprend à 2 heures par l'inter-

rogatoire de Joseph B.... 
Huet se défend habilement. Sa résistance 

aux questions du président évoque celle du 
fameux assassin Brenguès. tomme on lui re-
proche de fréquenter des cercles, Huet rétor-
que que le premier président et des conseillers 
à la Cour en faisaient partie. Il tente d'expli-
quer que ses agissement furent légaux. 

Puis commencent les témoignages. On en-
tend successivement M. Pomarola, inspec-
teur de' la brigade mobile ; Mme Pluntz, son 
fils, Geo Pluntz, antiquaire ; Pupet, commis-
saire de police mobile, qui dévoile le rôle 
joué dans l'enquête par le contrebandier Bar-
beris, qui aida à retrouver les tapisseries 
d'Aubusson. On entend encore l'inspecteur 
Benielly et l'ancien patron de Bernard. 

L'audience est renvoyée à demain. — S. 

~TH£ATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Werther. Notre conci-

toyenne Mlle Juliette Aligro chantera le rôle do 
Charlotte et M. Angel« celui de Werther. Mlle Mi-
chaël (Sophie), Mil. Fisarella (Albert) et Boudou-
resque (le bailli) compléteront oc-t esemble excel-
lent. Oâ commencera par le grand ballet de La 

Fille du Soleil. Mlle Trabaud et les chœurs rem' 
pliront la partie chantante. 

L'OPERETTE AU GYMNASE.— Samedi en soirée, 
première de La Eelle Hélène, awc la ténor Le-
maire, Saint-Léon, Lucette Nôry. 

DRANEM AUX VARIETES-CASINO. — C'est ven-
dredi, en soirée, crue Dranem, Burnommé à juste 
titre le roi du rire, paraîtra, pour la première fois, 
dans sa revue. Il sera entoure. par une troupe 
triée soir le volet et notamment par les Dranem's 
G Iris. 

TOURNEE MARISKA-DALMORAS. — On annonce 
pour très prochainement une soirée de gala don-
née par le professeur Dalmoras, o Le plus fort mé-
dium du monde, et son sujet, la voyante Marislsa. 
la célèbre visionnaire de la salle des Capucines 
de Paris ». 

Notules Marseillaises 

Primes d'Assurances 
Un mutilé nous écrit, et sa lettre est infi-

niment triste. 
Réformé n° ï, sa blessure ne l'empêchait 

pas de continuer son ancien métier. Il pou-
vait produire autant... Mais les patrons hési-
tent et lui préfèrent un ouvrier valide, parce 
que les assurances contre les accidents sont 
plus coûteuses pour eux. 

Il existe en eiïct, maintenant, deux taiïfsj 
établis par les Compagnies, l'un pour les ou-
vriers valides, l'autre pour les ouvriers mu-
tilés. D'après le premier, un patron paie 
34 fr. io de prime annuelle pour un ouvrier 
valide gagnant 6 fr. 50 par jour. D'après le 
second, pour un ouvrier mutilé gagnant 6 fr. 
par jour, la Compagnie percevra 37 fr, 50, 

Un patron économise 20 °/Q de prime d'as-
surance en n'employant pas un mutilé. 

Faut-il conclure et demander ,,si c'est ainsi 
que l'on récompense ceux qui viennent d'ac-
complir si bravement leur devoir? 

Académie d'Aix. — Sous la direction du mi-
nistère de l'Instruction Publique et d'Espa-
gne, la « Junta para ampliacion de estudio 
e investigaciones cientificas », vient d'orga-
niser dans le Centre d'études historiques, un 
cours qui pourra être de la plus grande uti-
lité pour les Français qui voudraient 6e per-
fectionner dans l'étude de la langue et de-la 
littérature espagnoles. 

Il - est, en effet, destiné aux étrangers et 
plus spécialement à ceux qui se consacre-
raient plus tard dans leur pays à l'enseigne-
ment de l'espagnol. Il y aurait un cours de 
vacances pendant l'été et trois cours trimes-
triels en hiver. 

Des cours sforganisent également ayant 
pour but de préparer des lecteurs et des pro-
fesseurs auxiliaires espagnols qui pourraient 
être utilisés plus tard par les professeurs de 
langue espagnole dans les établissements 
d'enseignement à l'étranger. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 6 et 7 du courant 
pour les marchandises de la lro catégorie 
seulement : 

Marseille-Saint-Charles : du no 61.123 au n" 65.030; 
Marseilie-Prado : marchandise ordinaires, du 
n° 16.153 au n» 16.314; marchandises de grues, du 
no 1.589 au no 1.611; Marseille-Vieux-Port : du 
no 4.281 au no 4.306. ^ _^ 

Les a Halles du Peupla ». — Le Conseil 
d'administration de la Bourse du Travail 
nous prie d'informer la population marseil-
laise qu'en raison de l'affluence considéra-
ble qui s'est présentée aux magasins des 
« Halles du Peuple » force a été d'interrom-
pre la vente de midi à deux heures.. Au-
jourd'hui, vu les nécessités de réapprovision-
nement, le magasin sera fermé toute la jour-
née. Cette situation n'est que transitoire, car 
des mesures d'organisation sont prises pour 
que, dans le plus bref délai, le public puisse 
avoir accès dans les Halles toute la journée, 
sans interruption, jusqu'à 7 heures du soir. 

Le permfltànt"otaït un voleur; ^ Il-y a-
quelques jours, un individu vêtu en militaire, 
se présentait ,-chez, Mme Eugénie -Guieste. ;-IOT-
geuse, rue Curiol, 44, et, disant habiter 
Bouen, il s'offrit de permuter avec M. Guieste 
fils, mobilisé dans oette ville. Il fit tant et si 
bien que, confiante, Mme Guieste accepta de 
le loger et de le nourrir en attendant le ré-
sultat de ses démarches. Hier matin, le soi-
disant permutant disparut en emportant une 
somme de 1.300 francs que Mme Guieste avait 
cachée sous son matelas. Il est activement 
recherché par la Sûreté. 

Voleur retrouvé. — Vers 9 heures 30, avant 
hier soir, M. Schillz Eugène, directeur de la 
Manufacture Parisienne de Caoutchoucs, rue 
Bouvière. 9,. rencontrait le jeune Crotte Ma-
rius, 18 ans, navigateur, ou'il savait être un 
des auteurs du vol dont il avait été victime 
dans la nuit du 24 au 25 février, et le faisait 
arrêter. Une 6omme de 2-.000 francs et divers 
bijoux avaient été dérobés au préjudice de 
M. Schillz. Crotte Marius a été écroué. 

Assassin arrêté. — La Sûreté a arrêté un 
nommé Cocconi Pierre, 20 ans, navigateur, 
sans domicile fixe, sur mandat d'arrêt du 
Parquet de Nice, l'inculpant de tentative 
d'assassinat 6uivie de vol. Ce crime fut com-
mis le 20 février dernier, de complicité avee 
le nommé Valetta Henri, 18 ans, arrêté à 
Marseille le 27 février. Ces deux malfaiteurs 
et un complice encore en fuite avaient as-
sailli chez elle Mme Massot, débitante de 
boissons, et, après l'avoir' grièvement bles-
sée, l'avaient dépouillée de son argent. 

Graves chutes. — Dimanche matin, vers 
8 heures 30, M. Astier Pierre, 57 ans, mar-
brier, demeurant boulevard du Chemin-de-
Fer, 31, à la Blancardo, eut l'idée de monter 
sur un platane de la cour de l'immeuble pour 
en enlever les branches sèches. Mais lune 
de ces branches 6e brisant. M. A6tier tomba 
du platane d'une hauteur d'environ cinq 
mètres et se blessa assez sérieusement à la 
tète. Il a été transporté à la Conception, 
"wv Vers 5 heures, avant-hier soir, au 

cours de son travail à la Chocolaterie du 
Prado, le journalier Cerdan Isidore, 27 ans, 
demeurant 19, rue Magenta, tombait d'une 
hauteur d'environ trois mètres. Grièvement 
blessé à la tête, ce travailleur a été transporté 
à la Conception. 

wv Avant-hier 6oir, vers 9 heures 30. le 
navigateur anglais Kent Arthur, âgé de 
25 ans, tombait d'un tramway en marche et 
se blessait si grièvement à la tête qu'il dut 
être dirigé d'urgence sur l'HÔtel-Dreu. Son 
état est grave. ^ 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles de 
la citoyenne Paula Blanc, membre du groupe 
antireligieux * Le Chêne », auront lieu au-
jourd'hui, à 4 heures de l'après-midi, boule-
vard Martin, à Saint-André. Les membres du 
groupe y sont convoqués. 

Marseille-Auto. — Le numéro de « Marseille-
Auto » du mois de mars, qui est en vente au-
jourd'hui dans les kiosques contient un arti-
cle sur la motoculture et la vie chère, un ar-
ticle admirablement documenté sur l'impôt 
sur le revenu, la chronique du mois, des 
photos et dessins d'actualité inédite ainsi 
que des articles techniques qui intéressent 
tous les chauffeurs. Le numéro : 50 centimes. 

Petite Chronique : 
Des appâts empoisonnés seront placés dans les 

propriétés de la Gélade et du Mussuguet, situées 
sur le territoire de la commune xd'.\ubagne, du 

du courant au 8 avril. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Livraison de sucre. — On nous 

avisa que la distribution du sucre cristallisé de 
lévrier suhtra un retard d'un jour. Le mauvais 
temps a, empêché, hier lundi, le transport de cette 
marchandise à Auhagne. Il n'aura lieu qu'aujour-
d'hui mardi. Les communes du canton ne pourront 
donc en prendre livraison que demain mardi et 
elle sera distribuée aux commerçants après-de-
main jeudi 8 du couvant, dans la matinée, au poste 
des sapeurs-pompiers, rue Martinet. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-Mer dimanche, il a été apporté 401 porce-
lets. Les prix ont varié de 38 à 43 francs la pièce. 

MX. — Soirée de .bienfaisance. — L'Association 
amicale des réformés no 1 donnera prochainement, 
aux Variétée-Casino, une grande soiréo de gala 
au profit des mutiles et des orphelins da la guerre 
de la région d'Aix. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort a Bonii 
ges de M. le conseiller Massé, qui était très estima 
dans notre ville où 11 avait laissé de nombreuses; 
sympathies. Nous offrons nos sincères condoleancea: 
à la famille du défunt. 

Au Palais. — M. le président Emile Boyer, qutj 
vient d'être admis à la retraite, a été nommé pre-J 
sldent de Chambre honoraire. Nous lui adresson* 
nos meilleures félicitations. 

.a Journée des Tuberculeux 

Nous avons indiqué dans notre dernièr^l 
note, tout en le déplorant, qu'une mésentente 
existait entre le Comité parisien et le Comité 
des Bouches-du-Rhône, au sujet de l'organlj 
sation de la journée au profit des tuberculeux! 
de la guerre qui doit avoir lieu sous peu dana 
notre département. Notre Comité régionalj 
voulait agir pour son propre compte quant à 
l'emploi du produit de cette journée et de laj 
■souscription, ce qui avait provoqué une résisJ 
tance de la part du Comité national. 

En présence de cette situation, le Comité 
des Bouches-du-Rhône avait, nous l'avons 
dit/ résolu de passer outre et de prendre suri 
soi l'organisation complète de cette journéeJ 
Mais voici que les « Parisiens » en sont re*, 
venus à des sentiments moins intransigeants;! 
le Comité central a compris qu'il était logi-j 
que de laisser notre Comité départemental1 

continuer l'œuvre entreprise depuis long-s 
temps avec succès, et désormais l'accord est: 
établi. Le Comité national admet le principe 
de l'autonomie du Comité des Bouches-dm 
Rhône qui disposera comme il le jugera la( 
meilleur des fonds recueillis. 

Il y a donc désormais pour nous une ques-< 
tion d'amour-propre à faire réussir magni-" 
fiquement cette souscription publique et nous; 
sommes certain que nos concitoyens le com-
prendront. La quatrième liste nous met en 
présence d'un total de plus de 300.000 francs.r 
C'est un résultat superbe, mais il doit être; 
poussé plus loin, ce dont nous ne doutons 
pas. 

Des sommes importantes ont été à nouveau?, 
souscrites depuis la publication de la dernière! 
liste et nous; avons le plaisir d'annoncer que' 
la Chambre de Commerce vient de s'inscrire; 
pour une somme de 20.000 francs. C'est uni 
don magnifique qui fait honneur à notrej' 
grande institution commerciale. 

Bappelons que les souscriptions sont reçues 
au cabinet de M. le préfet, aux guichets de: 

la Société Marseillaise et au bureau du Petit 
Provençal. Mais qu'on se hâte, car la clôture 
des listes peut être annoncée d'un instant à' 
l'autre, et puis donner vite c'est donner deux 
fois. — N. 

HiGH LIFE TAILOR a reçu ses nouveauté* 
de printemps. 

Voir ses modèles grand tailleur, 4, rua" 
Noailles et 38, rue Saint-Ferréol. Entrée pai 
Photo Midget. 

©mise de pecoranons 
Cet après-midi, à 2 heures, aura lieu unS; 

prise d'armes dans la cour de la caserne d'Au* 
relies. 

Le commandant Lefort, au cours da cettéi, 
cérémonie, remettra les décorations suivan-
tes » 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix' 
de guerre : Salduocl Paul, lieutenant au 94" d'ln-1 
lanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : Cha-: 

pus Jules, sergent au 63' . bataillon de chasseurs à. 
pied: Paure Edouard, sergent au 67a d'infanterie;] 
Bazile Maximln, sergent au 173a d'infanterie; Buis-| 
son Kené, sergent au 175* d'infanterie ; Vian Adol-; 
phe, caporal au 7» bataillon de chasseurs à pied;-
Denève Victor, oapoïal au 150» d'infanterie; Eay-' 
naud Claudius, ch>asseur au 7' bataillon; Maurin 
Louis, soldat au 23o d'infanterie; Baudoin Marius, 
soldat au 97* d'infanterie; Giraud Joseph, soldat 
au 113" d'infanterie; Novaro Carlo, soldat au 132° 
d'Infanterie; Douliery Jean, soldat au 143o d'infan-; 
terie; Maison! Ange, soldat au 373° d'infanterie: 
Chambeiron Edouard, soldat au 24" colonial. 

Croix de guerre : CaUes Camille, sergent au 55a; 
d'infanterie (étoile d'argent) ; Eeynaud Alexandrev 
sergent au 173* d'inîanterie (étoile de bronze) ; Ode 
Albert, sergent au 34l« d'infanterie (étoile de 
bronze) ; Ascouet Jean, soldat au 74" sénégalais 
(étoile de bronse.) N 

' EgTfdïfimandant Lefort remettra ensuite les 
décorations suivantes aux parents de soldats 
morts au champ dd'honneur : 

Médaille militaire avec Croix de guerre à Mme 
Forestteri. de la famiMe du soldat Forestier! Biaise, 
du 3S3o d'infanterie. 

Croix de guerre avec palme à M. Marcel Jullien, 
fils aîné du capitaine Jullien, du 279a d'infanterie. 

Croix de guerre avec étoile d'argent à Mme Hé-
rault, mère du soldat Hérault Maxime, du 169" d'in-
fanterie. 

Croix de gugerre avec étoile de bronze à Mme 
Clerc, veuve du sergent-fourrier du 4a régiment 
mixte de tirailleurs. 

Croix de guerre avec étoile d'argent à M. Bia-
simi, père du caporal Blasimi, du 11» d'Infanterie.:;' 

Croix de guerre avec palme à M. ' Clerc Marcel,, 
fils du soldat Clerc, du 252' d'infanterie. 

Croix de guerre avec étoile d'argent à IL Alexis/ 
père du sapeur-mineur Alexis, du 7* génie. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à Mme Ca* 
nepa, veuye du canoniiier Canepa, de la di-
vision d'artillerie. 

Croix de guerre avec étoile de bronze à M. 011< 
vlerl, père du sous-lieutenant Olivier!, du S5° d'ar-
tillerie lourde, disparu dans urne reconnaissaiicsi' 
périlleuse. 

*tQm * T 

M. Carton d© Wiart à Marseille 
. Nous apprenons que M. Carton de Wiart, ' 

ministre de la Justice de Belgique, vice-pré-
sident du Conseil des ministres belges, doit 
venir à Marseille et être reçu pjr la Société 
fArtisftiqua, de Provence, samedi prochain 
30 mars, à 5 heures de l'après-midi, au Théâ^ 
tre des Variétés, où il prononcera une allocu-
tion qui aura pour sujet : « Des aspects et 
des leçons de la guerre. » 

La personnalité de M. Carton de Wiart est 
connue de tous. Elle se détache d'une façon 
lumineuse du Conseil qui dirige les destinées 
de la Belgique au cours des événements péril-* 
leux qu'elle traverse et à Marseille, tous les 
milieux qui pensent et espèrent, souhaitaient 
depuis longtemps l'occasion d'entendre l'émii 
nent patriote, doublé du fin lettré qui, aux 
temps paisibles, embellit les lettres de « La 
Cité ardente », « Les vertus bourgeoises » et 
de nombreux ouvrages encore. 

Le distingué homme d'Etat qu'est M. Carton 
de Wiart développera les phases et les en-
seignements de la guerre avec le talent et lal 
compétence qui lui sont familiers et nous 
sommes assurés qu'un public nombreux et 
éclairé lui fera une chambrée digne f'e lui. 

Les hautes autorités de la ville entoureront 
le représentant du gouvernement belge et 
nous ne saurions trop Tconiinander au public 
de retenir ses places à l'avance au bureau de 
location ouvert au Théâtre des Variétés dèa 
ce jour et d'occuper ces places avant lTieura' 
de 5 heures. 

Les orphelins ie ïa guerre 
L'Association nationale des Orphelins dé la 

guerre installe actuellement le troisième éta-
blissement de 6a colonie de Marseille à la 
Vieille-Chapelle, sur le bord de la mer. Une 
soixantaine de petits orphelins de 2 à 5 ans 
y seront hospitalisés et entourés des soins 
particuliers que réclame leur bas âge. A 
cette occasion, l'Œuvre a reçu un certain 
nombre de dons pour lesquels elle nous prie 
d'exprimer à ses bienfaiteurs sa vive recon-
naissance. Nous le faisons bien volontiers, eni 
regrettant, faute de place, de ne pouvoir en1 

publier la liste . I 
Rappelons que les bureaux de la Perma-! 

nenco sont ouverts tous les jours, de 9 heuretf 
à 6 heures du soir, 33, rue Cannabiène. 

LES SPORTS 
La marche d'épreuve 

des Excursionnistes Marseillais. 
La société des Excursionnistes Marseillais, société 

de préparation militaire S. A. G. n» 4.556, avait 
organisé, dimanche, une grande marche d'épreuve 
en montagne pour ses jeunes membres des classes 
1S et 19. Le trajet, extrêmement accidenté, compre-
nait le parcours de toutes les crêtes du massif de 
l'Etoile, des Aygalades à la Bourdonnière, par le 
Grand-Sanguin, la Grande-Etoile, Pilon-du-Eoi, col 
Sainte-Anne, Puech de Mimet, col da Cadolive. 
36 participants prirent part à cette manifestation 
sportive. L'arrivée eut lieu à la Bastide des blessés 
militaires qui firent ovation à leurs jeunes bleus. 
La distribution solennelle des prix se fera le di-
manche is mars, dans la salle des syndicats pa-
tronaux. 60. rue des Dominicaines 
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Sur le-Front' Fpanea 
des troupes iiilisipes 

5 Mars, 20 h. 45 
Une attaque allemands dirigée ce ma-

tin contre la position conquise hier, à 
l'est de Bouehavesm.es., a élé rejetée avec 
pertes pour l'ennemi qui a laissé dies 
prisonniers entre nos mains. 

Les positions enlevées hier par nous 
i l'est de Gommscourt, ont -été organi-
sées et renforcées. 

ï>eux raidis ont été exécutés avec suc-
cès ce matin, l'un au sud-est et l'autre 
au nfcrd di'Arras. L'ennemi a subi des 
pertes importantes. Nous avons ramené 
quarante-deux prisonniers et une mi-
trailleuse. 

Un détachement a également pénétré 
dans les tranchées allemandes au sud-
est de Guinchy, faisant un certain nom-

. bre de prisonniers. Ces trois opérations 
ne nous ont coûté que des pertes légè-
res. 

L'ennemi a fait exploser, à l'est 
d'Ypres, un fourneau de mine qui n'a 
occasionné aucun dégât. 

Hier, nos aviateurs ont montré une 
très grande activité et livré de nombreux 
combats. Six appareils allemands ont 
été abattus. Deux d'entre eux sont tom-
bés dans nos lignes ; huit ont été con-
traints d'atterrir avec avaries. Deux des 
nôtres ont été abattus et cinq ne sont 
pas rentrés. Des bombes ont été jetées 
sur die nombreux points d'importance 
militaire. „ 

L'iiio IJÉiï de nos liés 
Front britannique, S Mars. 

De l'envoyé spécial de l'Agence Uavas : 
Des noms de localités que le public croyait 

occupées encore par les troupes françaises, 
isont apparus, ces temps derniers, dans le 
communiqué britannique. Cléry, le mont 
Saint-Quentin, Cnaulnes, et hier matin Roye, 
sont parmi ces noms. Ainsi, peut-on lire, pour 
ainsi dire, jour par jour, sur la carte, l'ex-
itension continue du front britannique et les 
conséquences d'importance considérable qui 
en découlent, touchant les effectifs alliés uti-
lisés sur le front. 

En prenant de l'extension le corps de l'ar-
mée britannique n'a pas maigri, mais ces 
magnifiques résultats ont été obtenus par un 
apport incessant cle nouvelles forces de 
l'Empire. Les événements ont prouvé et 
prouvent chaaue jour que, loin de porter 
préjudice à l'activité et à la puissance of-
fensive, cette activité a été en raison directe 
de l'extension du front. 

Le nouveau mouvement da repli, exécuté 
hier par l'ennemi à l'est de Gommecourt, 

• semblerait indiquer que la retraite aMemondo-
dans cette région n'est pas terminée et que. 
l'ennemi se proposerait, ou plutôt se verrait 
obligé, d'aller jusqu'au bout des sacrifices 
qu'il avait envisagés. On remarquera que la 
retraite allemande s'opère, depuis quelques 
jours, uniquemeint devant l'aile gauche de 
l'armée, du général Gough, pendant que le 
centre, entre Irles et Bapaume, demeure 
Sans changement et que l'aile opposée se li-
vre à des contre-attaques. 

Après les journées sèches et ensoleillées, 
la neige est tombée, la nuit dernière, en abon-
dance. Un nouveau dégel, est à prévoir. Les 
avions britanniques seuls tiennent l'air en 
permanence et avec force. 

Paris, 5 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant ! 

Sur la rive droite de la Meuse, au cours d'une vive contre-attaque, 
nous avons rejeté l'ennemi d'une partie des éléments qu'il avait 
occupés, hier, au nord du bois des Caurières. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, une tentative ennemie sur une de 
nos tranchées, au nord de Flirey, a complètement échoué sous nos 
teux. Nos tirs de destruction ont bouleversé les travaux de l'adver-
versaire dans le secteur de la forêt de Bezange. 

Journée calme sur le reste du front. # 

AVIATION 
Au cours de la journée, deux avions allemands, attaqués par nos 

pilotes, ont été abattus, l'un dans la région d'Autrecourt (Meuse), 
l'autre vers Nampcel (Oise). Un troisième appareil ennemi a été des-
cendu au nord de Burnhaupt par le tir de nos canons spéciaux. 

risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 5 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commuai-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL ET FRONT 

ROUMAIN. — Fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Une forte 
compagnie de Turcs a attaqué de trois 
côtés nos avant-postes au nord-ouest de 
Kalkit. Elle a été rejetée de ses tran-
chées. 

AVIATION.— Au sud-ouest de Loutsk, 
notre artillerie a abattu un avion ennemi 
qui est tombé en flammes. Le pilote a 
été fait prisonnier. 

ion m 
et Reformés 

l'âim alleiieie 
sur le Front i Verdun 

LA S SITUATION 
Paris, 6 Mars, 1 h. 30. 

Les opérations marquent, depuis quelques 
Jours, un réveil d'activité sur le front de Ver-
dun où, dimanche après-midi, les Allemands 
ont lancé une puissante attaque à l'est de la 
Meuse. 

Depuis nos derniers succès de Douaumont 
et de Vaux, nous occupions, dans ce sec-
teur, le bois des Caurières tout entier, et 
même nos éléments de première ligne, s'é-
taient installés un peu plus au Nord ; au sud 
de ce bois, entre le bois de la Vauche et le 
fcois Massoulo se trouve un cheminement na-
turel vers Douaumont, de là l'intérêt do la 
position pour l'ennemi. Le bois des Caurières 
est gardé à l'Ouest par la ferme des Cham-
fcrettes et à l'Est par le village de Bezonvaux. 

C'est entre ces deux positions, distantes de 
trois kilomètres, qu'a porté l'assaut allemand, 
préparé et soutenu par de très violents tirs 
d'artillerie. L'adversaire échoua complète-
ment sous nos feux aux deux ailes, mais, au 
centre, il parvint à enlever les quelques cen-
taines de mètres de tranchées avancées, en 
bordure du bois des Caurières. 

La lutte s'est poursuivie très chaude au 
cours de la nuit. Mais les Allemands ne réus-
sirent pas à prendre pied dans le bois. Au 
cours de la journée de, lundi, de violentes 
contre-attaques françaises parvinrent même 
à les déloger des éléments de la lisière sep-
tentrionale du bois où ils avaient pu s'avan-
cer la veille, en 6orte que la situation de no-
tre front se trouve aujourd'hui pl.-esque réta-
blie. 

Faut-il voir maintenant, dans cette affaire, 
tme reprise d'offensive ou un incident pure-
ment local ? Les événements nous fixeront 
bientôt, mais il semble invraisemblable que 
les sanglants échecs de l'armée du kronprinz, 
depuis un an, l'engagent à revenir sur Ver-
dun. 

Sur le front britannique, la journée s'est 
passée en travaux de consolidation du ter-
rain conquis hier. Nos alliés ont organisé dé-
îensivement, au nord de l'Ancre, leurs nou-
velles positions à l'est de Gommecourt. Au 
Eud de la rivière, ils ont repoussé une tenta-
tive allemande à l'est de Bouchavesnes où 
les lignes anglaises se rapprochent de la Tor-
'■tiile et du canal du Nord qui, une fois fran-
chis, permettraient de déborder le mont Saint. 
Quentin qui protège Péronne. 

Sur plusieurs points de leur front, les An-
glais ont poursuivi avec succès leurs raids 
de reconnaissance. 

Ceux qui sont asfrainfs à la sisite 
Paris, 5 Mars. 

La question s'est posée de savoir quelles 
sont les catégories d'hommes visés par la loi 
du 20 février 1917, astreintes â la déclaration 
ainsi que celles qui se trouvent soumises à 
la visite. Les précisions suivantes sont appor-
tées à ce sujet : 

Sent seuls astreints à la déclaration et à la 
visite les exemptés ou réformés n° 2 avant la 
guerre, nés depuis le 1" janvier 1876, qui ont 
été maintenus dans leur situation à la suite 
do-l'-examen qu'ils- ont subi-en««xécution du 
décret du 9 novembre 1914 et qui ne font pas, 
partio des catégories désignées au paragra-
phe ci-dessous. Néanmoins, les hommes at-
teints d'une des infirmités visées à l'article 4 
de l'arrêté du 25 février 1917, tout en étant 
tenus à' la déclaration, sont visités à domi-
cile. 

Les dispositions du présent paragraphe A 
ne s'appliquent pas aux engagés volontaires 
qui, quoique nés après le 1" janvier 1876, 
appartiennent à une classe de mobilisation 
antérieure à celle de 18%. 

Les hommes visés à l'article 1" de la loi qui 
doivent justifier par la production de certifi-
cats authentiques se trouver dans un des cas 
de dispense prévus à l'article 5 de la loi, sont 
astreints à la déclaration et dispensés de vi-
site s'ils produisent les justifications exigées. 

l'Innée anglaise compte 
d Cinq 

Le Havre, 5 Mars. 
'Le Èureau de la presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Bien d'important à signaler. 

LA SANTÉ DE M. LLOYO GEORGE 
Londres, 5 Mars. 

M. Lloyd George, qui a pris froid, samedi, 
à l'enterrement de son oncle, M. Richard 
Lloyd, a dû garder la chambre hier et au-
jourd'hui. On espère qu'il pourra reprendre 
demain sa place dans les séances du Con-
seil de guerre. Le premier ministre a, d'ail-
leurs, assisté dans ses appartements privés a d'importantes conférences. 

Le corps expéditionnaire de Salonique 
va être renforcé 

* Londres, 5 Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Winston 

Churchill déclare, après le dépôt de la de-
mande de crédits pour l'armée de cinq mil-
lions d'hommes, que le corps expéditionnaire 
do Salonique est insuffisant. 11 ajoute que 
l'engagement d'honneur liant les Alliés à 
M. Venizeios ne pouvait pas être mis de côté, 
et il parle de renforcer cette expédition à 
l'aide du réservoir d'hommes des possessions 
asiatiques, particulièrement des Indes. 

M, Churchill demande que l'Empire ait re-
cours aux ressources que lui offrent ses po-
pulations indigènes, et il invite le gouver-
nement et la Chambre à ne pas être retar-
dataires en 1917 comme ils le furent en 1916. 
« Si nous agissons maintenant avec vigueur, 
dit-il, nous serons assurés de la certitude 
du résultat pour 1918. L'utilisation des hom-
mes s'est immensément amélioré. Il y a eu 
un grand mouvement pour le remplacement 
des travailleurs dans la Métropole. De vingt 
à trente mille domestiques d'officiers ont été 
envoyés pour renforcer les combattants. » 

On a soutenu que tout ce qu'il fallait faire, 
au point de vue des combattants, était de 
rassembler le plus grand nombre possible 
d'hommes capables de porter un fusil et de 
les envoyer à la bataille, mais épargner les 
hommes est une question vitale. Nous voyons 
le général Nivelle obtenir de grands résultats 
au prix de pertes relativement faibles, grâce 
aux judicieuses dispositions prises par lui. 
L'intelligence économise le sang. Ce n'est 
pas un emploi brutal de la force qui distingue 
un bon général, mais son emploi judicieux. 

La Mission fripise en Russie 
Télégrammes des ministres russes 

à M. Doumergue 
Paris. 5 Mars. 

Le prince Galitzine, premier ministre de 
Russie, a adressé à M. Doumergue, ministre 
des Colonies, le télégramme suivant : 

« Extrêmement sensible aux paroles que 
Votre Excellence a bien voulu m'adresser au 
moment de quitter la Russie, je tiens à vous 
assurer combien le gouvernement impérial 
a été heureux de recevoir la mission fran-
çaise ef de» collaborer avec elle. A mon tour, 
je suis pénétré de la certitude que notre 
union intime triomphera de la résistance de 
nos adversaires. Je vous prie d'agréer les 
souhaits chaleureux que je forme pour la 
grandeur et la gloire de la France. 

« Signé : PRINCE GALITZINE. » 

M. Doumergue a également reçu de M. Po-
krovski, ministre des Affaires Etrangères, un 
télégramme ainsi rédigé : 

c Très sensible à l'aimable télégramme 
que les chefs des trois missions alliées ont 
bien voulu m'adresser, je me réjouis vive-
ment de leur heureuse arrivée à bon port. 
Comme Votre Excellence, j'ai la conviction 
que nos travaux communs, qui ont mis à 
jour une fois de plus l'intime union des qua-
tre gouvernements amis et alliés, continue-
ront à hâter l'heure de la victoire et à assu-
rer au monde une paix durable ^t féconde. 

« Signé : POKIÎOVSKY, ». 

Sir le Front ifalien 
Communiqué officiel 

Rome, 5 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, dans la jour-

née du 4 mars, plus grande activité des 
deux artilleries, depuis la vallée de Tra-
vignolo, jusqu'au Haut-Cordevole. 

A la tête de la vallée de San-Pelle-
grino (Avisio), une brillante attaque de 
nos troupes nous a donné la posses-
sion d'une forte position à 2.700 mètres 
de hauteur, dans le massif de Costa-
bella. Nous avdns fait cinquante et un 
prisonniers et nous avons pris une mi-
trailleuse. 

Sur le front de Giulie, actions inter-
mittentes d'artillerie. La nôtre a provo-
qué des explosions et des incendies 
dans les lignes ennemies, près de Cas-
tivoiçza (Moyen-Isonzo). 

Des détachements ennemis, qui ten-
taient d'approcher de nos positions au 
sud-est de Vertoiba, ont été prompte-
ment repoussés. 

Signé : CAD ORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 5 Mars. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. —.Llaetivité de com-

bat a été minime. 
Zurich, 5 Mars. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Sur le front du 

Kuestenland, par suite du beau temps, le 
feu de l'artillerie et des mitrailleuses a été 
plus intense. Dans la soirée, les Italiens ont 
dirigé sur Kostanievica un bombardement 
particulièrement intense. 

Tout près de Duelnje, près de Tolmein, des 
patrouilles du 37' régiment d'infanterie ont 
pénétré jusqu'à des tranchées ennemies de 
seconde ligne, ont réduit les occupants à 
l'impuissance et ont ramené dix prisonniers, 
sans subir aucune perte. 

Sur le front occidental du Tyrol, les Ita-
liens ont attaqué, au nord de la vallée de 
Pellegrino, nos positions de Cima di Costa-
Bella. Après une lutte acharnée, l'ennemi a 
réussi à s'emparer d'une de nos positions 
avancées. Le combat n'est pas encore ter-
miné. 

La Conquête de l'Afrique Orientale 
allemande 

Un télégramme du roi d'Angleterre 
au roi des Belges 

Le Havre, 5 Mars. 
A la suite de la conquête d'une partie des 

territoires de l'Afrique Orientale allemande 
par les troupes britanniques et belges, un 
accord sur l'occupation provisoire de ces 
territoires est intervenu entre les deux gou-
vernements. Pour exécuter cet accord, les 
troupes des deux nations se sont rencontrées 
à Tabora et, à cette occasion, le roi d'Angle-
terre a adressé au roi des Belges un télé-
gramme dont la teneur suit : 

A l'heureuse occasion de la réunion des 
troupes belges et britanniques à Tabora, je 
désire exprimer à Votre Majesté combien 
hautement j'apprécie la coopération loyale 
donnée à mes troupes au cours des longues 
et pénibles opérations dans l'Est africain par 
les vaillants officiers et soldats de l'armée 
belge. Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
faire transmettre aux commandants des for-
ces belges et a ses compagnons d'armes, mes 
remerciements sincères pour leur aimable 
message que je viens de recevoir. 

Le Mit swanfl-airoie 
Les préparatifs des Etats-Unis 

New-York, 5 Mars. 
Le secrétaire d'Etat à- la Marine, M. Da-

niels, a déclaré que se conformant à la vo-
lonté du Congrès clairement manifestée, il 
activera la construction des navires, eh ré-
quisitionnant en cas de besoin les usines 
particulières. 

Les relations raâiotélégraphiques 
ne sont pas interrompues 

Londres, 5 Mars. 
Selon une dépêche de Copenhague aux 

journaux, M. Zimmermann, secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères à Berlin, a déclaré 
que les relations radiotélégraphiques entre 
l'Amérique et l'Allemagne n'étaient pas en-
core interrompues. Le gouvernement améri-
cain continue à permettre l'envoi des messa-
ges des correspondants américains établis en 
Allemagne. 

La Rupture enfre la Chine 
ef I'£Ulemagne 

Londres, 5 Mars. 
D'après une dépêche de Tokio, les agents 

allemands ont ces derniers temps fait les 
plus grands efforts à Pékin en vue d'em-
pêcher une rupture diplomatique, ces ten-
dances apparaissent maintenant comme 
vaines et on considère comme imminente 
la cessation des rapporta diplomatiques. 

Aux Fansiltes des Internés en Suisse 
Paris, 5 Mars. 

Il est instamment recommandé aux famil-
les de ne pas insérer de billets de banque 
dans les lettres non chargées et non recom-
mandées adressées aux internés en Suisse 
en raison des risques de perte des valeurs 
ainsi envoyées. 

Titrages JFiKBSMa.oiea'is 
FONCIERES 1885. — Le numéro 651-707 ga-

gne 109.000 francs. 
Le numéro 679.289 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 559.310 924.135 

757.978 7G6.873 571.564 92.536 gagnent chacun 
6.000 francs. 

Les 45 numéros suivants 
63.061 751.855 943.917 20.36 

666.190 
210.895 
482.531 
22.143 

152.736 
771.819 
975.S75 

448.777 
874.651 
815.118 
729.052 
751.657 
806.447 

734.442 
852.610 
217.316 
252.890 
654.563 
442.539 

543.442 
715.292 
666.996 
G09.041 
229.669 
216.346 

gagnent chacun 1.000 

549.951 
738.107 
610.537 
310.943 
864.932 
680.327 
503.817 
365.207 

francs. 

471.874 
398.225 
27.293 

181.590 
499.385 
490.545 
600.363 
270.064 

FONCIERES 1909. — Le numéro^ 861.858 ga-
gne 50.000 francs. 

Le numéro 1-015.171 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 903.583 930.303 
86-4.693 

1.341.412 
francs. 

Les 60 
987.729 

1.118.S67 
317.930 
457.730 
92,8.018 
132.713 
394.813 
387.944 
843.722 
8S7.378 

1.19S200 
6.682 

«S. 584 561.185 1.121.181 696.237 
374.581 409.389 gagnent chacun 1.000 

numéros 
1.376.334 

914.400 
1.003.177 

209.802 
449.769 
364.056 
868.127 

1.381.417 
206.409 

516.662 
828.435 

1.204.951 

suivants 
738.837 

1.189.804 
415.090 
881.093 

1.022.000 
616.387 
182.086 
609.521 
397.636 
651.541 

152.192 
1.255.337 

: 1.389.609 776.149 
859.291 1.332.214 

1.338.500 
113.174 

1.306.226 
942.621 
509.200 
905.444 

1.241.444 
1.277.305 
1.190.980 

23.417 
gagnent 

1.218.061 
1.267.615 

387.168 
1.345.408 
1.338.715 

403.696 
558.085 
236.913 

53.115 
67.834 

chacun 
500 francs. 

Le numéro 209.712 VILLE DE PARIS 1898. 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 317.022 gagne 50.000 franca. 
Les 4 numéros suivants : 600.462 32.353 

681.759 291.467 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 50.172 341.559 

192.669 62.363 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 40 numéros suivants : 

684.298 3.504 642.744 527.235 
660.551 129.765 371.473 611.754 
206.861 
215.002 
543.910 
625.663 
305.125 

1.418 

128.586 
237.432 
632.325 
202.163 
524.946 
342.487 
629.656 
1 000 francs 

numéros remboursables au pair. 

307.083 
25S.965 

59.281 
425.312 

405.645 
602.763 
204.524 
101.696 

674.275 gagnent 

546.753 
121.143 
407.373 
82.675 

chacun 

499.542 
673.410 
527.587 
504,214 
83.682 

348.776 
16.S20 

— Le numéro VILLE DÉ PARIS 1912 3 9 
163.911 gagne 100.000 francs, 

i Le-numéro' 58,655 fiagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 61.660 184.757 

; 124.331 198.017 619.968 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les 35 numéros suivants : 125.566 526.579 

74.763 342.356 383.162 284.725 103.712 632.683 
200.385 
258.250 
459.584 
588.892 
369.140 

605.758 
273.012 
635.917 
525.498 
544.S79 

86.893 
435.633 
645.805 
535.016 

62.631 
48.702 

532.285 
42S.549 

340.269 
190.102 
255.400 
556.993 
chacun 

485.017 
543.503 
192.511 
345.029 
500 fr. 264.745 gagnent 

— Le numéro 711.074 ga-FONCIERES 1879. 
gne 100.000, francs. 

Le numéro 702.628 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 118.137 gagne 25.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 1.295.747 568.832 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 254.994 157.541 

1.651.338 882.301 1.030.917 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 90 numéros 

et des Echantillons 
Paris, 6 Mars. 1 h. 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin un 
arrêté complétant l'arrêté du 25 novembre 
1898 relatif à l'affranchissement des imprimés 
et des échantillons, accompagnés de la fac-
ture non acquittée. Le port a percevoir sera 
calculé, en ajoutant l'affranchissement de la 
facture, à la taxe des imprimés ou des échan-
tillons, dont l'envoi est passible. Ne sont ad-
mis à bénéficier de cette'disposition que les 
paquets portant sur leur suscription la men-
tion : « Facture non acquittée à l'intérieur », 

648.330 
193.080 

5.409 
54.332 

1.091.438 
494.644 

1.107.372 
1.533.904 
1.566.376 
1.557.309 

372.236 
1.290.987 

85.326 
449.856 

1.383.879 
1.209.383 

673.202 
1.311.636 

1.674.038 
1.164.379 

982.281 
1.448.358 
1.629.553 

34.719 
1.799.784 
1.515.378 
1.403.298 

683.040 
940.029 

1.075.825 
44.215 

1,574.338 
875.605 

1.168.160 
453.433 
799.180 

suivants 
1.223.667 

189.492 
1.196.721 

946:392 
393.865 

1.500.310 
1.444.432 
1.720.907 

1.450.630 
486.042 

1.662.062 
665.388 
333.086 
264.376 

1.139.915 
1.124.744 

589.547 
1.679.379 

: 278.795 1.135.086 
717.859 1.583.324 

1.000 francs. 
16.099 numéros 

1.718.475 
959.982 
397.352 
479.199 

1.714.904 
1.526.158 
1.214.555 

685.212 
719.370 
128.123 

1.771.703 
1.466.695 

783.819 
1.241.939 

228.751 
71.168 

gagnent 

1.464.7S6 
222.695 
806.335 
490.185 

1.687.926 
336.578 

1.013.326 
832.237 

1.459.934 
1.458. SOS 
1.116.483 

746.322 
700.207 
638.394 

1.329.749 
893.540 

chacun 

FONCIERES 1913 
gne 250.000 francs. 

Le numéro 512.031 gagne 
Les 2 numéros suivants : 

gnent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants 

remboursables au pair. 
— Le numéro 541.144 ga-

25.000 francs. 
389.492 480.245 ga-

268.792 
.85.911 

171.891 
453.506 
691.740 
742.390 
892.197 
771.575 
780.794 
910.559 

882.194 
597.533 
258.131 
901.242 
430.412 
888.925 
540.419 
222.198 
541.S30 
210.033 

855.776 
508.631 
192.139 
795.447 
815.783 
638.972 
156.604 
790.0S5 
622.499 
945.426 

1.000 francs. 

296.154 
179.930 
187.876 
107.930 
296.059 
834.752 
169.670 
654,464 
179.408 
906.332 

gagnent 

607.764 
537.202 
654.675 
109.857 
121.327 
738.594 
999.178 
650.398 
214.933 
497.680 

chacun 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des 4 et 5 mars. — Pigaatel Thé-

rèse, rue Jardin-des-Plantes, 57. — Barraud Heur-
ce!, boulevard des Neiges, 12. — Scliiavo Marcel, 
SaintrAndré. — La Sala Sabin, boulevard- Hono-
rine, 43 — Prot Jean, boulevard Pardlgon, 28. — 
Ferreti Mathllde, rue Gui&hard, 18. — Eapuzzi 
Louis, rue Colin, 4. — Cometto Eulalie, l'Estague-
Pienou. — Carbon! Françoise, rue Félix-Pyat, 124. 
— Martinez François, Salnt-AndTO. — Maria Marie, 
rue Fort-du-Sanctualre, 23. — Itoca Yvonne, rue de 
Village, 7. — Jansolin Raymond, boulevard de la 
Madeleine. 121. — Deflenu Antoine, rue Saîrk-
Piarre, 111. — Tedesehd Marc, rue Pythéas, 9. — 
Benazeth Rose. Saint-Marcel. — Garcia François, 
Pont-de-Vivaux (Le Frêne).. — Rocïiat Lo^vs, rue 
Chevalier-Roze, 3. — Dugïii Thérèse, rue François 
Bazin, 4. — Cossu François, rue Pàuliû-Tabalot, 3. 
— Poggiantl Paul, boulevard Gouzlan, 27. — Mi-
gnon© Olga, traverse des Cnratreux, 21. — Sivexo 
Sylvie, quai Rive-Neuve, 49. — Borgeaud Suzanne, 
rue Saint-Bazile, 19. — Rey René, rue de l'Olivier, 
32. — Aillaud Auguste, boulevard François-Robert, 
Mazargues. — Vloulès Raoul, vallon de l'Oriol, 96. 
— Maurel Ane], rue Berthe, 11. — Biagini Roger, 
rue Auphan, 35. — Galliana Adrierme, avenue 
d'Arenc, 7. — Caslnelli Dominlcrue, rue Saint-Ré-
gis, 7. 

Total : 39 naissances dont 8 Illégitimes. 

DECES du i mars. — Eboly Marie, 76 ans, rue 
Navarin, 1. —/-Galleano Marguerite, 2 ans, rue 
Saint-Lambert,^95. — Vidal Marcel, 25 mois, rue 
Roussel-d'Orla, 47. — Mouche Bernard, 54 ans, 
boulevard Boyer, 36. — Guignier Marie, 78 ans, 
rue TllsJt, 91. — Taxil Henriette, 71 ans, boulevard 
Raynaud, 10. — Perrin Joseph, 5 ans,- boulevard 
Baille, 206. — Borelli Marie, 10 mois, rue .Petit-
Puits 35 — Amorio Marie-Jeanne, 17 mois, boule-
vard 'de Paris, 72. — Julia Marie, 9 ans, boulevard 
National, 222. — Guiraud Marins, 72 ans, rue 
Grand-Puits, 20. — Bosco Antonio,, 68 ans, rue Ser-
vian, 3. — Portecorboli Joseph, 90 ans, rue Bre-
teull, 141. — Ricard Marie, 87 ans, La Vaientine. — 
Merentier Marie, SO ans, ruo Jumelle. — Sausse 
Henri 65 ans, boulevard du Jardin Zoologique, 6. 
— Diàz Eugênia, 22 mois, rue du ChatcaS, 1. — 
Dor Albert, 1 mois, boulevard des Cordelles, 9. 
Saur;;: Marie, 58 ans, boulevard Boyer, 5. — Ca-
pra Laure, 12 mois. Les Crottes. — Pègues Made-
leine, 8 ans. rue do Village, 30. — Menschlls Made-

leine 12 moLs, quai du Port, 42.— Sanchez Eulalie, 
9 mois, Saint-André. — Arcidiacono Mariano, 84 
ans ruo Fortia, 6. — Michau Angellriue, 46 ans, 
rue Fontaine-Saint-Lazare, 12. — Amphoux Gene-
viève, 72 ans. boul. Rougier, 5. — Peiner Zéile, 43 
ans, Sainte-Marguerite. — Four Marie, 64 ans, 
boulevard Charpentier, 30. — Herzog Daniel, 21 
ans, grand Chemin-de-Toulon, 65. — Tourtelion 
Mlssalc, 22 ans, rue des Recolettes, 32. — Philip 
René, 3 ans, rue Bearaséjour, 14. — Guemn Pierre, 
54 ans, rue Saint-Bazile, 82. — Aguara Joséphine, 
25 ans, rue de Cuges, 86. — Amida Clara, 50 ans, 
boulevard Boisson, 33. — Demaurex Fernande, 
1 an, avenue de la Tlmone. — Bertanla Spirito, 
56 ans, l'Estaque-Gare. — Orsini Jean, 1 mois, rue 
Clovis-Hugues, 34. — Auguste Pierre, 69 ans, rue 
Devilliors, 12. — Rampai Marie, 5 ans, les Ayga-
lades. — Rimbaud Jean, 58 ans, Saint-Louis. — 
Ballestar José, 1 an, boulevard des Italiens, 6. — 
Soreiitino Françoise, 3 ans, Mazargues. — Torta-
rolo Marie, 57 ans, La Vaientine. — Varunuccl 
Aline, Vanucci AUierllne et Vannuccl Albert, i 
Jours, rue Jean-Dollus, 6. — Vaud.roy Marie, 79 
ans, boulevard de la Liberté, 33. — Prier Limé, 57 
ans, SaintrBartliélemy. — Tuppo Sauveur, 8 ans, 
montée des Accoul.es, 5. — Prats Joseph, 13, mois, 
rue Saint-Jean-Baptiste. — Roubaud Marie, 73 ans, 
chemin des Chartreux, 215. — Didon Joseph, 70 
ans, Saint-Barnabé. — Liras Constantin, 28 ans, 
rue Beauvau, 13. 

Total : 67 décès dont 21 entants, plus 2 mort-nés, 

DECES du 5 mars. — Turcan Jeanne, 82 ans, Im-
passe Force, 12. — Martin Raymond, 29 ans, rue 
Longue-des-Capucins, 27. — Daumas Julie, 72 ans, 
rue Navarin, 14. — Bolssin Lucien, 14 ans, im-
passe Dragon. 5. — Bergas Catallna, 20 ans, quai-
du Port, 106. — Ville Hippolyte, 81 ans, Saint-
Louis. — Caorsl Alexis, 1 an, rua Bon-Pasteur, 57. 
— Nogler Robert, 3 mois, avenue de la Capelette, 
111. — Bonchetti Marie, 8 jours, La Vaientine. — 
Tay Etienne, 51 ans, boulevard Philippon, 25. — 
Chevalier Mini, 79 ans, l'Estaque-Gare. — Roux 
Pierre, 62 ans, boulevard de la Blancarde, 68. — 
Kazzartô Domenico, 70 ans, boulevard Rougemont. 
— Gor.ibort Melchior, 69 ans, Saint-Barnabe. — De 
la Iglessia Antoine, 2 mois, Pont-de-Vivâux. — 
Béraud Joséphine, S8 ans, rue Villeneuve, 17. — 
Gargani Roger, 7 ans, chemin de la Madrague-
Vilie, ltO. — Gati Olivier, 19 mois, rue Causse-
mille, 5. — Ancelin Henri, 54 ans, cours Goufîé, 
50. — Rey Alexis, 4 ans, ruo Boscary, 11. — Rey 
Alice, 23 mois, rue Boscary, 11. — Paoletti Pietro, 
58 anSBp. Kelsunce, 1. — Servi Zelinda, 59 ans, 
rue Cliateaulxriand, 76. — Pettarino Nunziata, 54 
ans, rue du Refuge, 4. — Pradon Louis, 3 ans, rue 
Clovis-Hugues, 26. — Bonnin Louise, 56 ans, rue 
Jourdan, 21. — Mesclou Jean, 83 ans, Saint-Barthé-
lemy.— Martinez Louise, 2 ans, boul. Olivier, 23.— 
Martinetti François, 32 mois, rue Baussenque, 
1 Ws. — Bernard France, 7 mois, rue Enjouvin, 7. 
— Petron Alexandrine, 53 ans, rue BHdah, 6. — 
Flous Achille, 41 ans, rue d'Espagne, 22. — Gau-
thier Lucie, épouse laisse, 27 ans, rue Saint-Pierre. 
— Fedalll Giovanni, 59 ans, Saint-André. — Bossy 
Scholasticrue, 69 ans, rue de la République, 55.— 
Richier Hippolyte, 52 ans, rue Mazenod, 26. 

Total : 51 décès dont 12 enîants. 

JU'S 

iî, rue Saint-Ferréol 
(PréeôfcOBt BANQUE SUISSE & FRANÇAISE) 

reçoit sans frais ni commission les 
souscriptions aux nouvelles OBLIGATIONS 
de 300 francs 5 1/2 0/0, à Lots, du 

CRÉDIT FOUI DE FRANCE 
en titres libérés ou non libérés, au choix 
des souscripteurs. 

Prix d'émission pour les titres non libé-
rés, 283 francs (Versement en souscri-
vant, 20 francs). 

Prix d'émission pour les titres libérés, 
rapportant 16 fr. 50 d'Intérêt par an, 
2SO fr. £0. (Versement en souscrivant 
50 francs. • 

Annuellement 6 tirages dont un lot de 
500.000 fr. et 5 lots cle 250.000 fr. 

Ls preraisr iirags aura lieu le 10 Juillet 1937 

Gaz et Electricité de Marseille, 410. — VermlncK 
C.-A. et Oie, 140 50 — • Immobilière Marseillaise, 
4(iG. — Alriquo Occidentale, 1475. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 810- — Ciments Romain 
Boyer, 112. Commerciale Française de rindo-l 

rChine, 310. — Docks Libres et Magasins générausl 
de Marseille, 210. — Extrême-Orient, 350. — Fonrl 
nier L. Félix et Cle, 260. — Froid sec, 144 50; *>ar« 
de fondateur, 270. — Petit J/arseillais, 340. — Sa-
lins du Midi, 2025. — Soufre réunis 172. — Mes-1 

sagorles MarlUmes, 313. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Haffîoeries le Sucre de Saiof-loois 
Société anonyme. — Capital : 6.500.000 fr. 
MM. les actionnaires de la Société sont 

convoqués en assemblée générale ordinaire, 
le samedi 24 mars 1917, à 2 heures 30. aii^ 
siège, 3, rue de la République, à Marseille,: 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration et du rapport des commis* 
saires ; 

2° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 
de l'exercice 1916, fixation du dividende efi 
fixation de la valeur des jetons de présence ;j 

3° Nomination des commissaires pour l'exer-' 
cice courant ; 

4° Autorisation aux administrateurs de 
traiter toutes affaires avec la Société. 

Aux termes des statuts, l'assemblée se com. 
posa de tous les actionnaires qui, depuis' 
deux jours au moins avant la date de la réu-
nion, sont titulaires de vingt actions nomi-! 

natives ou ont fait le dépôt dans les caisses! 
de la. Société de vingt actions au' porteur.. 
Nul ne peut se faire représenter que par uri 
mandataire membre lui-même de l'assemblée-! 

Le Conseil d'administration. 

Ouilletixi DE^ixî.Gura.oiei? 

Paris, 5 mars. — La séance d'aujourd'hui est 
caractérisée par la tendance terme du marché. Il 
y a cependant lieu de remarquer que notre 3 % 
perpétuel a encore légèrement fléchi aujourd'hui, 
mais toutefois notre Rente 5 % reste ferme au 
cours précédemment traité. Pendant cette der-
nière séance, les actions do chemins de 1er ont 
montré un peu plus d'activitâ. Les valeurs indus-
trielles russes ek.-tes.-,titrjes cuprifères ont encore 
accentué leurs progrès. 

Rien de nouveau a dire des titres de caoutchouc 
qui restent, sans diarigemènt. les valeurs de cui-
vre sont toujours beaucoup demandées. Aucune 
variation de cours à enregistrer sur les mines 
d'or. 

Bourse cis Marseille du g Mars 
S % au porteur, 61 75. — 5 % 1915-1916, 87 70; 

coupures de 500 et 1000 fr., 87 50. — 5 % 1916 non 
libéré, S7 75. — Espagne Extérieure 4 %, coupures 
de 40 pesetas, 103 60; coupures de 80 pesetas, 
103 60. — Gouvernement Hellénique 1914, 80. — 
Maroc 5 % 1910, 470. — Panama, 110. — P.-L.-M., 
1001. — Tréflleries du Havre, 330. — Alals-Camar-
gue, 1640. — Rio-Tinto, 1751. — Ville de Paris 1871, 
340; quarts, 88; 1875, 485; 1904, 300; 1905 quarts, 
75 50; 1910, 272; 1912, 214. — Communales 1879, 
400. — Foncières 1885, 310. — Communales 1891, 
278. — Foncières 1903, 333. — Communales 1906, 
337. — Foncières 1909, 175. — Communales 1912, 
173. — Foncières 1913, 356. — Nord 5 °'„. 463. — 
P.-L.-M. 3 %, 360; fusion ancienne, 323; fusion 
nouvelle, 324. — Société Marseillaise do Crédit in-
d/ustriel et commercial et de dépôts, 576; action 
do 250 fr., 580. — Armement, 335. — Cyprien Fa-
bre et Cie, ,925. — Fraissinet et Cle, 625. — Com-
pagnie Mixte, 390. — Transports Maritimes, 865.— 

MM. les" actionnaires de la Société sont 
convoqués en assemblée générale extraordi-
naire pour le samedi 24 mars 1917, à 3 heu* 
res, au siège social, 3, rue de la République,' 
à Marseille, à l'effet de statuer sur : 

L'fiPFROBâTIQH D'ÂÛHAÏS IMMOBILIERS. 
Tous les actionnaires quel que soit le nonw 

bre d'actions qu'ils possèdent, pourront as* 
sister à l'assemblée s'ils déposent leurs titres.; 
et leurs procurations s'il y a lieu, au sièga 
de la Société, deux jours avant la réunion. 

Les certificats" de dépôt aux établissements 
autorisés, seront reçus comme les actions 
elles-mêmes. 

Les actionnaires ne peuvent se faire repré* 
senter à l'assemblée générale que par un au* 
tre actionnaire. 

L'assemblée né pouvant valablement délib& 
rer que si la moitié du capital social est re-
présentée, le Conseil d'administration prie 
instamment MM. les actionnaires de ne pas 
manquer d'assister à la réunion ou de con-
fier leurs pouvoirs à un autre actionnaire 
membre lui-même de l'assemblée. 

Le Conseil d'administration. 

Associa " 
pour l'expansion de l'influence français* 

dans l'Afrique du Nord 

L'assemblée générale annuelle se tiendra 
le 30 mars, à 5 heures, au siège social, 
Alger, rue Michelet. 78. 

Le Conseil d'administration.-

AVIS CE DECES (Nîmes) 

M. Jean Combes, employé des Contributions 
Indirectes à Avignon ; M. et M" Eugène Ma-
thieu, droguerie-épicerie ; M.. Etienne Mat-
thieu, ancien conseiller municipal ; M™ 
Etienne Mathieu, modiste ; M" et M. Léon 
Suau-Mathieu, sous-lieutenant au 415e dïn-
fanterie ; M" veuve Casimir Mathieu ; M"* 
Fernande Mathieu ont la douleur de faire 
part ii leurs parents, amis et connaissances 
du décès" dé M" Jean COMBES, née Eugénie 
MATHIEU, âgée de 22 ans. Le convoi aura 
lieu aujourd'hui mardi, à 1 heure 15 du soir. 
Rendez-vous 26, rue Mûrier-d'Espagne, en 
face les Halles. Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Schiano et leurs enfants prient 
leurs parents et amis d'assister aux obsèques 
de leur fils Gabriel SCHIANO. Le convoi aura/ 
lieu aujourd'hui mardi, à 3 heures rue de 
la Guirlande, 18. 

Les obsèques de M" veuve BERAUD, née} 
CHASPGUL auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 10 heures 30 du matin, rue Villeneuve. 17, 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom« 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour* 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat ROSELE Paul, du 3° bataillon! 
malgache, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi 6 du courant, à 9 heu* 
res, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

Soyez Prudents 
Notre appareil respiratoire est la partie la plus fragile 
de l'organisme. Protégez-la donc chaque fois qu'elle 
court un danger. Mettez Gorge, Bronches et 
Poumons à l'abri des inflammations, des conges-
tions, des contagions et vous n'aurez pas à craindre les 
Matiz de Gorge, les Rhumes, les Bronchites, 

les Catarrhes, etc. 

EKFANTS: 
Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 

pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 
respirez un air souillé par des poussières ou des germes 
contagieux. 

ADULTES : 
Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des 

malades, dans toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les 
courants d'air, les poussières, les microbes, constituent un péril. 

VIEILLARDS : 
Pour qui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves 

conséquences ; avant de vous lever, au coucher, à tous les 
moments de la journée où il faut veiller à la sécurité et au bon 
fonctionnement des Voies respiratoires. 

iàyea toujours en bouche 

- «" — — —'— tau» K8 BUEBaOSt 

Ce bonbon merveilleux, à peine sur la langue, 
laisse échapper ses bienfaisantes essences 

sédatives, balsamiques, antiseptiques. 
BOUCHE, GORGE, BRONCHES, POUMONS 

s'imprègnent intimement de ses émanations. 

C'EST LA PRÉSERVATION BIEN
pr-ORNANTS 

pour les 
MALADES D'EST LE TRAITEMENT EFFICACE 

MAIS SURTOUT refusez impitoyablement les pastilles qui 
vous seraient proposées au détail, pour, quelques sous : 

ce sont toujours des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES ÏÉRITâBLES PASTILLES 
çua si vous les achetez 

en B&tTTJES de 1.50 portant le nom 
SEULES, LES VÉRITABLES SONT 

VALDA 
EFFICACES 



Grippe négligée, 
Santé affligée 

Il ne faut pas sa tenir pour guéri de la 
grippe aussi longtemps qu'on ressent la plus 
pfetite gêne, la moindre faiblesse La grippe 
est, en effet, une des affections les plus tena-
ces. L'état de dépression et d'affaiblissement 
qui subsiste si longtemps encore après la ma-
ladie proprement dite révèle,"d'ailleurs, com-
jbten le mal est profondément enraciné. Pour 
surmonter cet affaiblissement, cette dépres-
sion physique qui exposent à des rechutes 
souvent si dangereuses, il est, avant, tout, 
nécessaire de purifier le sang et de lui ren-
dre la richesse qui permettra l'élimination 
des mauvais germes qui sa sont accumulés 
dans l'organisme. A cet égard, ceux que la 
grippe a épfouvés se trouveront bien de la 
cure des Pilules Pink qui a toujours la meil-
leure influence 6ur l'état général des conva-
lescents et des affaiblis. Les Pilules Pink ont, 
en effet, de remarquables propriétés comme 
régénérateur du 6ang et tonique du système 
-norveux. Elles reconstituent très rapidement 
les tempéraments débilités par leur action 
stimulante sur les fonctions organiques. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
hlin. 23, rué Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boite ; 
17 fr. 50 les 6 boîtes. 

PAPIER WL1NSI 
EiaiJi loitfrata f lar 11 GiCiira 1« ïJùuœss, Jrncatsons j 
do Poitrine, Maux de Oo^ge, Hhuœatisma, I 
Douleurs,eta. — Exiger la nom W&IN81.\ 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' E 

Servez-vous et munissez vos Poilus 
de la 

LETTRE-ENVELOPPE 
BO, Franco 1 fr. 10 

MARTIN, 56, rue Sebastopol, Marseille-

La maison DEWACH-
TER demande un chef 
pompier, correcteur et 
un jeune homme d'envi-
ron 18 ans pour faire les 
courses.- Emploi à pren-
dre de suite. Se présen-
ter de 8 h. à 9 h., le 
matin. 

refse 
if 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caîés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MABSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postam franco 
Env.du pris-cour, sur demande 

anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection,par les 

CAPSULES ff-MftRIl 
jj P'« MSILHAN, 8, ail. Heilhan, ttaiseillo 

SAOE-FEWE 
«»" ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

SEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUIISHT SAIS DOUUnR. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

pour le développement _ jf| 
et le raffermissement O Ë, § 

Seul traitement externe inoffensif pour donner .à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la société d'Hygiène de France /mi a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Fftî 5a M « tocs, car G pots 2â twsz, expâïQdaa irmo et (tante contre tlmSs on EUM 

Adressés Pharmacie DÏANOUX, Bd Shsmifi d'Aix, 30 - larsoilla 

Planés greffes : Aramons, Carignans, Grand noir, Alicante, 
Cmsaut, Clairette, Ugni, Terret-Courret, Chasselas, Seibel, Gail-
lard 157 et toutes variétés raisins de table, 

Racinés porte-greffe : Riparia, Rupestris, 101-14, 33 olé, 3 309, 
1.202, 420 A, 

Racines producteurs directs : Seibel i, 2, 29, 128, 156, 2.003 
ot autres noirs, roses et blancs; Gaillard blancs et noirs; Couderc 
132-11, 28-112, 4.401, D03, 7.120 et autres/Prix réduits. 

L. Xtouveirollis, à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard) 

COREE VIOETâLIS"VESTE' 
Mélanges exclusifs do plantes 

d'une efflacité éprouvé? 
1 Gaérlson Infaillible do \'ALBUMINE,DIABÈTE, 

! ESTOMAC-CŒUR-REINS-FOIE— VESSIE, i ' 
Ni régime, ni drogues. Brochure gratis 

Ecrire: Produits végétaux TESSE. 3, bd de Charonne. 

S-TMTï? Contré CONSTIPATION, 
fimiSj VERS.CONVULSIOWS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQ"JETTES, GLAIRES. BSU-
GUET.Ea vente partout. Dépôt tPHi'Hi'lLIIAN, 8, al, Heilhaa. Se méfier dea imitations. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

MATERIEL MÉCANIQUE 
A vendre 

Tours parallèles divers' pour 
munitions. S'adresser boule-
vard National, 239. 

demande commis, chapel-
lerie, 24*, r. Cannebière-

Guérison rapide tf* in, g% 
Consultation : 2 fr. ©U© 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 a7.-Dim 9 à 11. 
ILIS 

VENTE DE CHEVAUl 
A TARASCON 

Lo lundi 12 mars 1917, à 
2- heures, à Tarascon, place 
cle la Charité, h* receveur des 
Domaines, vendra aux enchè-
res publiques, treize chevaux 
réformés, provenant, 10 du dé-
pôt du 3° et' 8e hussards et 3 
du dépôt des spahis réguliers. 
Droit de préférence pour les 
cultivateurs ou éleveurs, jus-
tifiant de ces qualités par un 
certificat du maire de leur 
commune. 

Pour les conditions, voir les 
affiches. 

SAGE-FEMME 
BâSSâS-OiSLLOL, 4, boule»ard iSadeleis: 
Consult. t. 1. t.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils graî. 
nu DEMANDE des pistolets 
IWl vieux ou excentriques. 
Envoyez description détaillée 
et prix, collecteur, case 307, 
Marseille. 

Tout te monde préfère la 

, m© Saint-Ferréol 

CHARBON DE BOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2a. de 2 h. à 5 ht 

MALADIES SECRÈTES 
dè la peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

crue les remues. 

Espipe iiGteresîS 
M. Adam Strenta, demande 

à prendre coupe à forfait. 
S'adresser, pour conditions, 
6, rue Durand, Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

fmp-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 73. 

MALADIES DE LA FEMME 
J_A METKÏTE 

11 y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes 
^SBBS^ Celles-ci ont commencé par soulfrlr 

Ezlser ce portrait au moment de3 rèRle3 qui élaient 

insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies tes ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes. Aigreurs. 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
lamarche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait.circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur, tl est bon de faire chaque iour des injections 
avec Vllygiéniline des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites. Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-
ments, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. lo flacon, 4 fr. 60 franco; les 8 flacons 
franco {rare contre mandat-poste .12 fr. adressé Phar-
macie Kflag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les MHMCES ECOHOMIQUES "GLISSÉES" doivent nous parvenir : 
Lo Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à VAgence Eavas, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON OUVRIER confiseur connais, fruits con-
fits, sucre cuit, partie office, dem. place, 

bon, réf. S'adr. Carli, 22, rue Courbet Tou-
lon. 
TRES BON MECANICIEN-CHAUFFEUR, con-
.1 naissant toutes les marques, réformé n» 2, 
sept ans de profession à Paris, désire place 
bourgeoise ; références. Serafié Georges, Hô-
tel ColheTt. rue d'Aix. ' 

JEUNE FILLE demande emploi de sténo-dac-
tylo. S'adres. 13, rue de la Palud au maga-

sin, ou éorire, R, Mossé ; bonnes références. 

BLANCHISSEUSE désire place dans établis-
ment de bain. S'adr. Mme Philippi, Saint-

Barthélemy, en face l'Eglise. 

DAME, 40 ans, références premier ordre, gar-
derait malade, jour ou nuit, fer. ménage, 

rue Grignan, 70, Mme Irma. 

DEMOISELLE, 37 ans, bonne instruction, au 
courant commence, dés. place (p. sfoo 

ouper enfant, bonne à tout faire, chez pers. 
seule ou autre. Ecr. case 846 poste Colbert, 
Marseille. 

CHEF PATISSIER, connais, confiserie, bon-
bonnerie, ohocolaterie, glace, avec bonnes 

références, demande place. Ecr. Joseph Gar-
nerone, bar Michel, rue Hôpital, 8, à Toulon. 

JEUNE DAME se placerait femme de cham-
bre hôtel au courant du service. Ecrire 

Mme Cappano, boulevard Bonipard, 10. 

CHAUFFEUR D'AUTO classe 19 cherche em-
ploi. Voir ou écrire M. Andrieu, 89, rue 

Ferrari. 

CHAUFFEUR d'auto dôb.. 21 a., libre, bonne 
instruction, cherche place voiture luxe, 

même camion. Ecr. Muscioni, p. r. Colbert. 

DEMOISELLE sérieuse, belle écriture, de-
mande place bureau. Ecr. Mlle Jeanne A. 

chez coiffeur, 87, rue St-Savournin. 

JEUNE DAME, bonne vendeuse parisienne, 
au courant commerce, meilleures référen-

ces, demande place 6érieuse, magasin ou au-
tre. S'adresser Arnaud. 46, rue Fortia-

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES FINISSEUSES pour culottes de-
mandées chez Mme Gry, 42, rue Thiars 

(bien payées). 
TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
i Jeteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées. Plantevin et Cle, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. 

BONS MINEURS BOISEURS demandés pour 
mine de lignite, Nans, 1 fr. par heure et 

prix faits. Société Electro. Tourves (Var). 

ELAGUE URS d'olivier demandés. Ecrisre con-
ditions à M. Nicolas à ViUeneuve-Loubet 

( Alpes-Maritimes). 

BON DEMI-OUVRIER coiffeur demandé chez 
Barrin. coiffeur, Draguignan. Très pressé. 

MAISON d'encadrement de Lyon cherche as-
sembleur ou ouvrier vitrier. Ecrire Enea-

drements, 8, avenue Berthelot. Lyon. 

DEMI-OUVRIERE et apprenties tailleuses 
demandées, place de Lenche, 17, au 2°, 

Cathédrale. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse demandée, 
rue Plumier, 58,. au 4". 

OUVRIERES corpi&tes demandées pour les 
couronnes en perles. S'adresser 18, rue 

Nationale, magasin peint en blanc, 

NAPPO, rue Neuve-Saint-Martin, L demande 
ouvrier et pompiers 

JEUNE HOMME demandé pour les courses. 
Chemiserie, dâs Augustins, pL du Change, 

CUISINIERE demandée pour restaurant, sé-
rieuses références exigées. S» présenter 

rue Sainte, 44. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans est demandé 
pour les courses à la pharmaoU Marnée, 

rue de la Grande-Armée, 9. 

OUVRIERES demandées pour les vestes kaki, 
ruo Belsunce, 17, au 3e. 

OUVRIERES, apprenties repasseuses et une 
commise demandées, boul Vaufcan, Si. 

BONNES MECANICIENNES demandées pour 
kaki, rue Sainte, 102. 

D EMI-OUVRIERES deux apprenties dégros-
sies tailleuses, demandées chez Mme Per-

rin, 64, rue Hoche, 4° étage 

A PPRETEUSE modiste, demandée, rue Châ-
teauredon, 4, au 2°. Se présenter après 

midi. 

OUVRIERE et apprentie dégrossie coiffeuses 
demandées. 7, rue du Baignoir. 

DEMI-OUVRIER ou apprenti dégrossi de-
mandé pour tailleur, bien payé, avenue 

Roux, 7, à Saint-Mauront. 

BONNE A TOUT FAIRE, demandée, 188, rue 
cle Rome, magasin. Références. 

DEMI-OUVRIERE ou apprentie dégrossie 
repasseuse, demandée. 1^. rue Montée-de-

Lodi. 

OPYRIERE et demi-ouvrière mécaniciennes, 
apprentie commise, lingère, modiste et 

placière à la commission, demandées, chez 
Cohen, 25, rue Tapis-Vert. 

D EMI-OUVRIERE tailleuse pour les retou-
ches et une jeune fille pour les courses, 

demandées. Aux Galeries Belsunce, 8, cours 
Belsunce. 
jIVEUR ouvrier et demi-ouvrier serrurier, 
1 demandés, 88, boulevard Baille. 

TRES bonnes ouvrières brodeuses deman-
çjées, rue Fontange, 6, lingerie Vidal. 

APPRENTIE tailleuse, demandée, présentée 
par parents, 100, rue Consolât, payée. 

"5-OURNEUR-MECANICIEN dégagé obligations 
8 militaires, demandé, usine Vinatié, à Ca-
vûiifon (Vauoluse). Place etahle pendant et 
aptes la guerre. 
ïUTILLEURS tourneurs bien rétribués, de-

mandés, 40, rue des Tonneliers. 

OUVRIERES très au courant du pantalon 
Kaki, demandées. Equipement militaire 

10, rue Jemmajpes, magasin (allées Oapuci-
nesl. . 

EUNE HOMME de 13 à 14 ans, demandé, 
kiosque journaux, 37, boulevard des Da-

HOMMES de peine sachant river, ouvriers 
serruriers, chaudrono-ters, forgerons et 

demi-ouvrier, demandés, boulevard Baille, 88. 

OUVRIERES pantalonnières demandées pour 
loile kaki. S'adresser campagne Martin, 

28, Bompard. • 

MECANICIENNES avec ou sans machine 
pour vareuses et pantalons kaki pour 

l'atéli», demandées, 47, rue Fort-Notre-Dame, 
au 2' étage. 

DAMES EPROUVEES DE LA GUERRE trou-
veront situation, fixe et commissions, rue 

Vacon, 40, au 1er. 

P ANTALONNIERES demandées pour atelier, 
63, rue FeirraTi, de 9 h. a 11 h. 30. 

ON DEMANDE bonne cuisinière et femme de 
chambre pour la camp. ; une fille forte dé-

butante ; des bonnes h tout faire, rue Sainte-
Philomène, 105, ù. l'Œuvre. 
RJJECANICIENNE avec machine demandée, 
iîl rue Saint-Jacques, 67. 

O N DEMANDE chef de bureau actif connais-
sant dactylographie, rétribution 200 fr., 

M. Vincent, rue Neuve, Arles. 

OUVRIERES lingères et des ouvrières, de-
mandées pour chemisettes et peignoirs, 

Mme Rochegude, 71, rue Saint-Ferréol. 

DEMI-OUVRIERES couturières et appren-
ties, payées, demandées. Se présenter 

après 8 heures, nie d'Italie, 6. 

DEMI-OUVRIERE mécanicienne et une ap 
prentie. demandées, 33, boulevard Méren-

tié, basses-offices. 

FONCEUR, apprenti et margeusë, demandés. 
Imp. Théraube, 28 c. quai du Canal. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : un teinturier-dégraisseur 

pour Carcassonne ; des ouvriers mineurs-
boiseur pour Tourves (Var) ; un ouvrier 
forgeron ; des ouvriers et demi-modeleurs 
sur bois ; un ouvrier cordonnier pour tout 
faire à Aubagno ; un ouvrier ou demi-tapis-
sier en meubles ; un ouvrier tapissier en 
meubles" connaissant le sommier ; des ou-
vriers maçons ; des 'm'anœuvres-ma'çons ; 
un ouvrier mineur-carrier ; un charretier 
conduisant tombereau à pied ; un bon éou-
peur cordonnier pour hommes et, dames ; 
un ouvrier horloger ; un bon ouvrier bijou-
tier ; un apprenti électricien ; un jeune gar-
çon d'office (présenté par ses parents) ; un 
apprenti chapelier ; un apprenti menuisier ; 
un apprenti bijoutier ; des apprentis sou-
deurs-autogène ; un apprenti cordonnier et 
courses (payé de suite) ; une ouvrière méca-
nicienne pour chapeaux de paille ; une ou-
vrière et demi^perleuses pour couronnes •; 
demi-ouvrière et apprentie lingères ; demi-
ouvrière pompière ; une apprentie tailleuse 
dégrossie ; une apprentie pantaionnière 
(payée de suite) ; une apprentie repasseuse 
(payée de suite) ; une nourrice lait jeune, 
chez les patrons. S'adresser à. la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
tité. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. anglais, école p. 
demoiselle dipl. Progrès rapides sur t. 

marq. de mach.. copies, cire. 1. rue Glandevès. 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buflereau, 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par coiTespondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

COURS COMMERCIAUX pour dames, jeunes 
filles, sténo, dactylo, comptabilité, an-

glais. Se faire inscrire le matin de 9 h. à 
11 h., rue République, 58. 

JEUNE FILLE demandée, magasin de por-
celaine, boulevard Dugommier, 6. 

APPRENTIE dégrossie et apprentie deman-
dées. S'adresser rue Jaubert, 1, au 2°. 

DEMI-POMPIERE ou une apprentie dégros-
sie tailleuse, demandée, chez Parrin, rue 

Pastoret, 13, 4°. 1 

OUVRIERS cordonniers au cloué, demandés, 
pour femmes, fillettes et enfants, très 

bonne façon, travail assuré, 38, rue d'Italie. 

BONNES ouvrières jupières, demandées, rue 
eé Rome, 53, Porrovecchio. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de .coupe de Parte 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se .re-
commande par sa précision. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME prendr. pensionn. employé ouvrier 
sérieux cuis, ménage soignée. S'adresser 

Caves Saint-Georges, rue Moustier, 18. 

0 

OUVRIERE coiffeuse, sachant taire l'ondula-
tion Marcel, demandée ohes Mme Gall-

gani, 4, rue de l'Etrieu. 

GARÇON, il ans, aide-vendeur, début 3 fr. 
par semaine, demandé, mag, confections, 

92, rue de la République (pas de courses). 

F'EMME, sachant laver les bouteilles, de-
mandée, rue Consolât. 42. 

RABATTEUR, talonneur et fraiseur défor-
meur de lisses en chaussures, demandés 

P. Deumlé, 3, rue Fortia. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties dégros-
demandées pour costumes enfants, linge-

rie fine, Tug Lotard, 8, au 8« (quartier Belle-
ie-Maii, 

UNE COURSIERE est demandée, 36, rue de 
nome. 

BONNE mécanicienne demandée pour ma-
chine boutonnières marque Singer 71, 

Equipement militaire, 21, rue Pavillon. 
IUVRIERE corsagière, demandée, rue Pavil-

lon, 6, au 5° étage. , 

SAGE-FEMME demande bonne dans position 
intéressante. S'adresser rue Sainte, 16. 

APPRENTIE dégrossie ou demi-ouvrière pan-
taionnière est demandée, 98, rue da la 

Loubière, rezde-ohaussée au derrière. 

OUVRIER horloger capable, demandé, réfu-
gié, mutilé ou autres, rue de la Républi-

que, 25., 

BONNES pantalonnières pour l'atelier, de-
mandées, même sans machine. S adresser 

rue Vincent, 98. . 

PERSONNE libre et sérieuse demandée pour 
6'occuper intérieur et faire ménage, rue 

Rouvière, 10, parfumerie. 
«EUNE HOMME 13 à 14 ans est dem. pour 

J bureau et courses. Usine Grégoire, place 
Oddo. 

G ILETIERE p. mesure, bien payée, deman-
mandée chez Cini, 17, rue Pavillon. 

APPRENTIE et une apprentie dégTcssie tail-
leuses demandées chez Mlle Blanche Mas-

6iIlon, 5, rue Rouvière. entresol. Pressé. 

Â SPHALTEUR et homme de chaudière de-
mandés, haute paye. 75, rue de Lodl, tra-

vail assuré. 

OUVRIER horloger, 8 fr. par jour, demandé 
de suite. S'adresser chez Colle, bijoutier, 

15 bis, rue d'Aubagne. 

OUVRIERES demandées pour confection mi-
litaire. 4, rue MonterancL au 2*. 

PROPRIETES 

A VENDRE ou à louer près station chemin 
de fer banlieue Marseille, villa 7 pièces, 

jardin arrosable. S'adr. ou écrire Fayet, rue 
de la Liberté, 34, au 2". 

FAMILLE honorable offre chambre et pen-
sion à Monsieur, employé ou retraité, prix 

modéré. S'adresser Perniri, 178, quartier St-
Louis, Marseille. 

D EUX APPARTEMENTS à louêr ; l'un de 
3 p. sans cuisine, eau, lieu, gaz, cave, 

boulevard Chave ; l'autre d'une grande pièce 
vide, rue Tapis-Vert. S'adresser rue Tapis-
Vert. 30, au 3°. 

FONDS DE COMMERCE 

S ITUATION assurée à p. ménage en rele-
vant petit hôtel. On traite avec 5.000 -fr. 

S'adr. au Petit Provençal, Toulon. 

A CEDER tabacs journaux divers bénéf. 
5.000 fr. p. an, prix 10.000 fr. traite moitié 

comptant. Delo.rt, 17, rue Chevalier-Roze. 

EPICERIE mag. d'angle joli appart. beau 
quart, oéd. e. mal. grave en bloc 700 fr., 

recette 120 fr. p. j. (à profiter). S'adr. mag. 
de vins, rue du Progrès, 39. 

EPICERIE primeurs, joli fonds, rec. 80 fr., 
sacrifié. Martin, 17, rue des Ecoles. 

rONDS de cordonnier à vendre pour cause 
s décès, très bonne clientèle, dans petite 
ville industrielle près Avignon.- S'adresser à 
M. Pages; place'Pie, Avignon. 
MAGASIN de chaussures à vendre, bonne 
lîî affaire pour cause de santé. S'adresser 
place Notre-Damedu-Mont, 18, bar de la 
Place. 

OCCASIONS 

CAMIONS plats à crapaud de 800 a 1.000 k., 
2.500 à 3.000 k. d'occasion à vendre, place 

Beau-Séjour, 11, Menpentl. 
iCHAT ut, BRILLANTS or et pierres fines, 
i rue de la République, 25. 

CARTES POSTALES 100 spL brom. mat, 
fant. ou milit. avril. Pair. fr. 5.50, dépa-

reil, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 3 ; collage 
gélat. rizal. toile peint, pap. enveL 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 36, rue Pas-
tourelle, Paris. -
BBACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres 
lïSpour confection, vente et achat, 98, rue 
Vincent, Menpentl. 

A CEDER dougle emploi, fusil chasse, 
cal. 12, perc. centr., triple verrou, clé en-

tre chiens, demi-choke dr., choke à g., bande 
striée prolom, éprouvé toutes poud. pyrox., 
peu servi, portée excellente, 140 fr. S'adr. 
tabacs, r. Saint-Martin, Orange, à Goumarre, 
qui transmettra. , 

LOCATIONS 

A LOUER pièce meublée p, bureau, rue Ré-
publique, 1", Ecrira Mme Cullaz, poste 

restante. Colbert. 

ON DESIRE appart. 2 pièces, chambre' et 
cuisine vides. Faire offres, Mme Goiran, 

6, rue Rouvière. 
BISAISON campagne à louer, vignes, arbres 
•ïl fruitiers, chassa, élevage. Leroy, Simiane 
(B.-du-Rh.). 

A LOUER Jolie chambra meublée en famille, 
électricité en ville, q. central. L'Universel, 

13, rue de la Palud. 

JOLI appartement à louer présent, au Midi, 
4 pièces, cave, gaz, électricité, 190, boule-

vard Chave, au 1er. 

ON DEMANDE à louer de suito ou à Pâques 
appartements 3 ou 4 pièces avec ou sans 

jardin. Ecrire ou s'adresser M. Pierre, rue 
Saint-Lazare, 4. 
»N DEMANDE appartements vides 8 pièces. 
J Gautier, rue Chétteau-Fayan, 38. 

ON DEMANDE chambre et cuisine vides de 
suite. Ecrire Roboa, bar, boulevard Na-

tional, 424. 

O N DEMANDE à louer de suite pour mé-
nage commerçants sans enfant, apparte-

ment 3 ou 4 pièces. Offres magasin cafés, 
4, rue des Dominicaines. 

LOUER bureau meublé. S'adr. bar Martin, 
22, rue Haxo. de 11 h. à midi et de 5 a 7 u. 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue -Rouvière, au 1". 

J 'ACHETE pétrin mécanique marque « Le 
Robuste », moteur élect. Venel Louis, 

Flassans (Var). 

A VENDRE grosse charrette ro<ues hautes 
5 m. 50 de charge pouvant servir pour ci-

ments ou charbons, état de neuf. S'adresser 
avenue d'Arenc, 74, bar Pierre. -

A VENDRE machine à coudre. 35 fr. et au-
tres pour confection, rue Saint-Pierre. 245. 

A VENDRE -machine à coudre bureau, état 
neuf pour cause de-mobilisation, rue du 

Camas, 172.. 
BBACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
ïï! très pour .confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2°. 

J 'ACHETE machine i à coudre d'occas, mar-
chand s'abst. S'adr. rue de la Darse, 69, 3°. 

OUVRIERE achèterait lit meuble d'occasion, 
propre. Offre rue St-Larnbert, 68, 1er. 

SALLE A MANGER à ' vendre. S'adresser 
82, cours Goufi'é, 3° étage. 

MECANICIEN spécialiste pour machines à 
coudre de .tons systèmes, réparations. 

S'adr. ou écrire rue Bergère, 39, M. Spurio. 

MACHINES A COUDRE « Singer » canette 
centrale et autres, ■ grosses et petites, rue 

de Village, 35, magasin. 

DEUX DAMES distinguées ayant eu revers, 
cherchent mariage avec monsieur pouvant 

aider, âge indifférent, répondra qu'à lettre 
signée. Lechenet, 36, rue Fort-Notre-Dame. 

MONSIEUR sérieux, non. aff., sit. emp. 2.000, 
dés. union pers. lib., m. sit., ay. rente, 

com. ou eihp. Rép. lett. sign.. don. dét., lett. 
rend, hon. M. Ferrier, p. r., Colbert. 

VEUVE 52 ans hon. affec. int. conf. s'unir. 
Monsieur sér. hon. d'un cert. . âge aisé. 

Ecrire Mme Léonie, écrivain public, cours 
Lieutaud, 53. 

STALIEN, veuf, 48 ans, établi, conn. bien 
français s'unirait à dame avec avoir p. 

extension com. Ecrire N. G. passeport 551, 
poste restante, Colbert. 

VEUVE 56 ans sans enfant ayant petit avoir 
désirerait s'unir avec bon ouvrier de 58 à 

59 ans. Ecrire veuve Nivière, poste restante, 
Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

HUILE d'olive du pays avec ou sans goût, 
23, 24, 25 francs suivant qualité, bidon 

10 litres' rendu franco gare cont. remb. Ba-
gnaud, 42. av. de CarthagCi Tunis. ; 
tyj HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-
Hïï.Major, Aubagne, bien noter cette adresse, 
liv. à domicile huile d'olive par 5 litres, 
2 fr. 45 ; par 10 litres, 2 fr. 60 ; hors du 
département, 30 fr. l'estagnon de 10 litres 
franco gare contre mandat. Vin par 10 lit., 
0 fr. 75. 

AGRICULTURE 

CULTIVATEURS. — Le fourrage manque et 
se vend à des prix élevés. Si vous voulez 

en récolter en abondance, môme dans les ter-
rains incultes, et en quelques mois I veuil-
lez demander le prix-courant spécial avec 
renseignements de cultures à la maison 
Chauvet et Bonnet, Le Thor (Vaucluse. ainsi 
que offre de graines potagères et semences 
sélectionnées, adressé franco sur demande. 
HKOBILISE, cl. 89, connaissant tous travaux 

■m d'agriculture est à la disposition des pro-
priétaires pour gérer et exploiter propriété. 
S'adr. ou écr. Maze Jean, rue Bernard-du-
Bois, ,15, Marseille. 

CHARRUE soc réversible si possible est de-
mandée.Léon Roux. Saint-Mitre-Le Mer-

lan, Marseille. ■ 

AUTÔM0BII.ES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

MAGNETO Umélior. 4 cyl., neuve, généra-
teur, phare Blériot. lanternes, Raoul, 2, rue 

Saint-Bazile. 
BJnOTO PEUGEOT 1914 3 HP, débrayage, trois 
m vitesses, 1, boulevard du Jardm-Zoologi-
que, de 6 h. à 8 h 

CAPITAUX 

s A PETITE COTE DES VALEURS NON CO-
L TEES, 11, place de la Bourse, Marseille, 
renseigne sur toutes valeurs et coupons. De-
mandes un 6pécimen gratuit. 

ANIMAUX 

jETIT CHEVAL 4 ans attelé ou non à vend. 
S'adr. avenue d'Arenc, 74, bar Pierre. 

MARIAGES 

SHARIAGES sérieux et honorables, sans 
ifl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE HOMME, 21 ans, s'unirait à demoi-
selle env. 17 'à 21 ans, jolie, ay. dot. Ecr. 

avec détail av. le 12 mars, à Marius Martel, 
poste restante, Callians (Var). 
«EUNE ELECTRICIEN mobilisé désire s'unir 

J avec demoiselle ou jeune veuve môme 
avec enfants, pressé. Ecr. Massue Denis, 
Forges, et Chantiers, Marseille. 

MONSIEUR seul 'dés. s'unir à demois. ou 
veuve avec petit avoir, p. diriger com-

merce. Robert, à l'Universel, 13, rue de la 
Palud, 

ACHETE moto bon état. Ecrire Angonin, 
impasse des Olivettes. 8, Montolivet. 

CARDES PROPRIETES 

RETRAITE, marié, sans enfant, ayant réfé-
rences, demande garde et entretien de 

propriété ou emploi d'homme de peine. S'adr. 
ou écr. chez M. Balestra, 6L rue Clovis« 
Hugues. _J 

PERMUTATIONS 
MOBILISE, classe 15, service armé, 173° inf.j 
lu Corte (Corse), permuterait p. Marseille. 
Cheysson, 24, rue Pavé-d'Amour, Marseille. 
MANŒUVRE R. A. T., poudrerie Saint-Cha-i 
!Ï8 mas, demande permutant pour Paris ou-
environs dans un rayon de 100 kilom. Ecr„; 
Mourellon, poudrerie de Saint-Chamas (Bouv 
ches-du-Rhône). 
MOBILISE comme conducteur auto de Cha-! 
Iîl !ais-Meudon demande à permuter pour, 
Marseille avec mobilisé ayant môme emploLi 
S'adr. rue Chevalier-Rose, 5, au 5°. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor. 
chures. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par, le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dii' 
corps sont rapidement détruits par la pou-' 

dre végétale « La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiène 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

R EPRESENTATION facile, non commerciale',-
sans quitter travail. Ecr. ou s'adresser Pa-

ganetti, 55, rue St-Ferréol, le matin de 10 bv 
à midi et le soir de 2 h. 30 à 7 heures. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires. 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants, Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-' 
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, Mme 
Réjaud. 93, rue de Rome, au 1er. Consulta-

tion tous les jours, de 9 h, à, 5 h. Soins, Dis-
crétion^ 

DIVERS 

GENT CARTES variées 1 fr. 50 ; supérieures,-
3 fr. ; extra, 5 fr. L. Vincent, 5. rue des 

Flottes, Nimes. 

BEAUX YEUX avec longs cils et sourcils pal 
l'emploi d'une boîte des produits Cham< 

bosse, 2, r. Annonciade, Lyon. Le traitement 
complet dans toutes parfumeries, 3 fr. 35, ou 
fr. contre.mandat, 3 fr. 55-

ON DEMANDE bois, hêtres, ormeaux, ver-
nes, noyers, platanes. S'adr. A, Husset, 

Draguignan. :\ 
nNFIRMIERE diplômée donne soins à domic^ 
8 fait massage, 1, rue des Romains, 3°. 

2 e AVIS. — Le fonds de coiffeur de Santo,-
grand chemin d'Aix, 109, est vendu à, 

Carbo. Oppos. huitaine Iximbardi, place Vic-
tor-Gel u, entrée rue de la Rose, 1. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). ' 

COUTURIERS 
■PRES BONNE TAILLEUSE à façon fait cos-
i tume tailleur haute mode depuis 15 fr, 
flou, 12 fr.. transformation, rue Saint-Théo-
dore, 5, au 1". .--A' 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE enfant à garder à la campa-
gne, soins dévoués. S'adr. épicerie, rue 

Julien-Jules, 3, boulevard Oddo. 

MARRAINES 
JEUNE SOLDAT, orphelin, grand cafard, de-
J mande marraine de guerre. , Margaillan, 
99^ d'infanterie, 4e compagnie D. D. 16, au 
front. 

DEUX JEUNES MATELOTS désireraient 
marraine pour dissiper cafard et oublier 

monotonie du bord. Rebecchi ét Salvatelly, 
matelots T. S. F., bord de 1* « Amiral-Tré-
houart », par bureau navaL 

POLYTE M., 6apeur du génie, comp. 8/3, au 
front, demande marraine, de préférence 

Vauclusienne. 

BELGE, 30 ans, charmant brun, désire gen-
tille, marraine. Maurice CéréghetU 283-7 

armée belge. 

DEUX jeunes poilus perdus dans les- airs de-
mandent deux gentilles marraines au se-

cours pour chasser nuages moraux. Ecrire 
E. Castaldi, 2' groupe d'aviation, 2e compa-
gnie, 18e escouade, bâtiment C. 1. et Ed. Gon-
soLin, 2° groupe d'aviation, 2° compagnie, 
bâtiment D: 2., Bron, près Lyon (Rhône). 

A U SECOURS 1 Blondes marraines, deux jeu-
nes marins vous en supplient. C. Maurice 

et A. Jean, canonniers à bord du VVotdecfc-
Pousseau, par Bureau Naval,. Marseille. 

O EUX BLEUETS du front désirent gentilles 
marraines pour dissiper cafard. Ecrire C. 

Berthet et A. Lojus, 82a d'infanterie, 10° com-
pagnie, au front. 

VITE VITE deux jeunes et gentilles marrai-
nes, gwies et spirituelles pour deux four-

Tiers perdus dans paperasses administrati-
ves. L. La'Berthelière 'et R. Verlanges, sur 

^Vérité, B. G. N., Marseille, 

2e AVIS. — Le bar-restaurant meublé dé 
Airola, rue de la Rose, 8, est vendu a per-

sonne désignée dans l'acte. Oppos. huitaine 
Lombardi. rue de la Rose, 1 

J 'ACHETERAIS colombines pour fumures, j 
Faire offres prix et quantité à T. Bar-

thélémy, jardinier à Berre (Bouches-du-
Rhône . 

SAVON DE MENAGE 50 fr. la caisse de 50 k.. 
Livraison immédiate, franco de port et em-

ballage, grande vitesse. Echantillons 5 kiL 
contre mandat-poste 5 fr. Fargeas, proprié-
taire, hôtel Cigale, rue du Saule. 2, Marseille., 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adres-
ser vos lettres mariages et marraines, bien) 

indiquer votre nom et adresse à l'Universel, i 
13, rue de la Palud, Marseille. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES. Travaux 
de marine, grosse menuiserie, toutes ré* 

parations. On se déplace. Ecr. Jammes, 
d'Arenc, 291. Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

M y J'espère te revoir. Ecria. Tout a) 
. A. toi. — Nil. r 

O s Pense beaucoup- à toi. Très peinée de 
■ n. te savoir souffrant- — G. 

S A A 0C Rendez-vous impossible. Suis 
. H. H. <£0 annonce. — Julia, 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste, 

Les annonces non accompagnées ds 
leur montant ne seront pas insérées^ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 9 MARS. 


